




É D I T O R I A L

Et l'on s'était quitté avant Jcs vacances en se disant «cela ira mieux à la
r e n t r é e » .

Cet optimisme était sans doute un peu dû à reupliorie qui précède toujours
la période heureuse des eongés, mais à vrai dire il y avait aussi une part de
raisonnement logique car, confusément, mais d'une façon certaine 2tour des
esprits habitués aux lignes brisées de notre profession, nous sentions, comme
l'on dit souvent en parlant de l'économie française renaissante, que nous étions
au creux de la vague.

Effectivement depuis notre retour en août, la tendance favorable s'est pré
cisée et pas à pas nous rattrapons tin peu des retards importants enregistrés-
tout au long du premier semestre.

Le courant d'affaires que nous connaissons actuellement est satisfaisant car
les achats dans le public ont été importants par rapport à la période d'avant
les congés. 11 y a donc incontestablement une reprise dans le commerce et
l'industrie en bénéficie, comme il se doit.

Toutefois, puisque dans un passé récent, nous n'avons pas été pris de pa
nique, soyons maintenant assez sages également pour ne pas crier victoire.

S'il y a reprise spontanée, n'en concluons pas qu'elle va durer, car la plu
part des achats ont eu un caractère de renouvellement et on ne renouvelle pas
tous les jours à ce rythme ce que nous produisons par contre tous les jours.
C'est donc notre clientèle qu'il faut encore étendre, tant en France qu'à l'étran
ger. Le vrai problème dans le Textile reste celui de l'adaptation constante denos produits à la demande de la clientèle qui est aujourd'hui très sollicitée par
les produits du monde entier.

Pour qui est au coeur de cette grave question, quels changements se pro
duisent dans les articles classiques qui sont pourtant les nôtres en tissus de
poche pour le doublage, et en tissus de lingerie féminine.

La crise textile est duc pour une grande part à la concurrence internationale
et à la pression des prix d'éorus, en particulier à l'exportation. Le plan de
stabilisation souvent mis en cause par des groupements professionnels, ne nous
parait pas être d'une incidence primordiale. Nous retrouvons bien là un sujet
qui nous est familier, et c'est dans cet optique internationale qu'il faut poser et
résoudre nos problèmes.

Il ne faut jias oublier (jue l'activité d'ensemble du textile, et encore plus son
rendement financier, étaient descendus à des niveaux proches de la plus grave
crise textile de 1958-19.Ô9 et nous iie sommes pas revenus encore à un niveau
d ' e n s e m l i l e n o r m a l .

Nous avons sans doute lieaiH-oiqi de commandes, mais à très court terme et
il nous est malheureusement imipossible de faire tout dans un laps de temps
assez réduit. La production souffre du fractionnenu^nt des commandes, et nous
avons en outi-e les plus vives craintes pour des annulations d'hiver, par exem
ple, de dernière minute, au moment où iirécisément tout sera déjà mis en
o e u v r e c h e z n o u s .

Nous avons, contrairement aux années précédentes, beaucoup d'hiver à faire
bien que ces jours derniers l'été arrive à grands pas, alors que les jours dimi
nuent. C'est un paradoxe auquel nous sommes bien habitués, et quand il fera
très froid, ce seront des tissus d'été que l'usine sortira pour nos clients con
f e c t i o n n e u r s .

Dans deux semaines environ, nous iirésenterons notre Collection pour
l'Hiver 66-67. Cette dernière se teint et s'imprime actuellement, et elle porte
à nouvau nos plus grands csimirs.

Quelques contacts «en avant premiere» vont nous donner, je pense, toute
confiance pour affronter les épreuves que constitue toujours la présentation
o f fi c i e l l e d ' u n e c o l l e c t i o n .

Pour la première fois de la longue carrière de notre Société dans la Lingerie
Féminine, nous aurons des impressions toutes nouvelles par le nombre des cou
leurs et par les nouveaux procédés que les macbines modernes nous autorisent
à faire pour la -première fois en série.

Vraiment, pour reprendre un mot du «Technicien Maison», nous avons fait
pour cette nouvelle saisou un grand ]jas en avant. Je le crois aussi car ce que
j'ai vu m'a véritablement enchanté. Puissent tous nos clients avoir la même
réaction et, alors même si la neige ne vient jias, l'hiver 66-67 sera un bon Hiver.

Yves Maignant.

Nous avons appris avec une très grande peine la mort de Monsieur Jean
FAVRE, décédé le 7 septembre à l'hôpital Rochester oux U.S.A. où il était
e n t r a i t e m e n t .

Président-Directeur Général des Ets «Les Héritiers de Georges Perrin», il
était un ami de notre Société.

Nous pouvons le dire aujourd'hui après les nombreux contacts que notre
Président, Monsieur Jean Kleinknecht et moi-même ovions eus avec lui pen
dant ces deux dernières années en particulier.

A Madame Favre et à ses nombreux enfants, à la Société qu'il dirigeait
avec tant de compétence, nous nous permettons de présenter nos condo
léances les plus attristées.

Y . M .



Cliché E. Spetz

L'hoiuieur de faire ]iartic de votre illustre eoiupagnie me donne roccasion
de vous présenter nn aperçu sur !<> prolilèine île rélliiqnc dans révolution de
la pensée luiniaine. Cet aperçu, vu le temps dont je dispose, sera néeessairement
très sommaire. Devant me borner à tracer les grandes lignes de celte évolution,
je m'efforcerai de les faire ressortir avec quelque netteté.

Ce que nous appelons éthique, d'un terme emprunté à la langue grecque, et
morale, d'un termi' emprunté an latin, consiste, d'une façon tout à fait générale,
dans notre bon comporteuient envers nous-mêmes et d'antres êtres. Nous
éprouvons l'obligation de ne pas nous préoccuper uniquement de notre bien-
être à nous, mais aussi de celui des antres et de la société bnmaine.

C'est dians la notion de l'étendue de cette solidarité avec d'antres ipio se
])roduit la premiere évolution à constater dans le développement de 1 éthique.

Pour le jirimitif, le cercle de la solidarité est restreint. 11 se limite à ceux
qu'il peut considérer comme ses consanguins éloignés, c'est-à-dire les membres
de sa tribu, qui est ])onr la famille en grand.. .

. . . Cependant, à mesure que l'bomine se met à réfléchir sur lui-même et son
ccmportement envers les autres, il est amené à se rendre compte que l'homme
comme tel est son semblable et son prochain. An terme d'une letite évolution,
il voit le cercle de ses resiionsabilités s'élargir jusqu'à englober tous les êtres
humains, avei-, lesquels il se trouve être en relation. . .

Après avoir signafè Vinjluencv des penseurs chinois dans la connaiss-ance de
l'éthique et après avoir précisé l'idée jondamentalc de l'éthique chrétiennei
énoncée par Jésus et Saint Paul, Albert Schiveitzer développe les multiples
visages d'une évolution de l'éthique chez les grands penseurs- de l'Inde, chez
Zarathoustra, chez Platon et Aristote. Il précise que l'idée de l'égalité des
hommes et l'intérêt qui s'attache à tout être humain a. réellement pris corps
au cours de la seconde époque de la pensée grecque, grâce au jAiilosophe
P a n a ê t i u s .

Et de poursidvre. •.
. . . L'idée de la fraternité des hommes ne devient pas populaire dans l'anti

quité. Mais le fait que la philosophie l'ait proclamé comme une conception
dictée par la raison, est d'une grande importance pour son avenir.

Cependant nous devons nous avouer que l'idée que l'être humain comme tel
a droit à notre intérêt, n'a jamais joui de la pleine autorité à laquelle elle
devait pouvoir prétendre. Jusqu'à nos jours, elle a été sans cesse compromise
par l'importance que prennent des différences de race, de croyance religieuse,
de nationalité, par lesquelles notre semblable devient potir nous l'étranger
auquel nous ne devons qu'indifférence sinon mépris.

Le monde a été douloureusement frappé en apprenant la mort de l'Apôtre
de Lomboréné, homme admiré par certains et mis en cause par d'autres,
ce qui est fréquent chez ceux qui font preuve d'action et témoignent d'un
a m o u r s o n s r é s e r v e .

Le Docteur Schweitzer avait une très forte personnalité, autoritaire et
d'une volonté inébranlable, d'une sensibilité et d'une très grande bonté en
présence de la souffrance. Il était plein d'humour, mois d'un sérieux méti
culeux pour les choses importantes.

Le «grand Docteur», c'était l'esprit. Pour mieux expliquer ce qu'il était,
ce qu'il ressentait, son parent, le Docteur Guy Schweitzer (que nous remer
cions ici) nous 0 communiqué à l'intention de nos lecteurs le discours pro
noncé par Albert Schweitzer à l'occasion de son entrée à l'Académie des
Sciences Morales et Politiques. Nous avons demandé à J. P. Birghoffer d'en
extraire les éléments les plus marquants.

En se livrant à l'analyse du développement de l'éthique, on se voit amené à
prêter attention à l'influence qu'exerce sur elle la conception du monde avec
laquelle elle se trouve en rapport. Il existe, en effet, une différence fondamen
tale entre ces diverses conceptions.

Elle consiste dans la façon d'apprécier ce monde même. D'aiirès les unes, il
y a lieu de prendre à son égard une attitude affirmative, ce qui veut dire s'inté
resser aux choses de ce monde et à l'existence que nous y menons. D'autres, par
contre, préconisent l 'attitude négative. Elles nous recommandent de non-
désintéresser de tout ce qui ooneernc le monde, y compris l'existence cjui est
n ô t r e s u r c e t t e t e r r e .

L'affirmation est conforme à notre sentinnent naturel; la négation est en
désaccord avec lui. L'affirmation nous invite à vouloir être chez nous dans ce
monde et nous y livrer à raelicn; la négation nous inqtose d'y vivre comme des
étrangers et d'opter pour la non-activite.

L'éthique, par sa nature même, est apparentée à l'affirmation du monde.
Elle éprouve le besoin d'êtri" agissante pour servir l'idée du bien. Il en résulte
que l'affirmation du monde influenre. favorablement le développement de
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l'elliiqui;, ri inic la négation, par conlrc, renlrave. Dans le prcniior cas.
l'étiiiquc lient se donner telle (ju'elle est; dans le second, elle est obligée d'y
r e n o n c e r . . .

Albert Schiveilzvr nous parle ensuite de la négation du inonde professée par
les penseurs de l'Inde et le christianisme de l'antitiuité et du Moyen Age. Il
évoque en parallide l'affirmation du monde que l'on retrouve chez les penseurs
chinois, les prophètes Israelites et les penseurs européens de la Renaissance
et des temps modernes-.

Il précise ensuite que de Vunion entre le christianisme et raffirmalion
enthousiaste du monde de la Renaissance, naît la civilisation dans laquelle nous
vivons et que nous avons à maintenir et à parfaire.

.. Ayant atteint iin certain niveau, réthicjne tend à s'ap])rofonflii-. Celte
tendance se manifeste dans le besoin qu'elle éiirouve de se livrer à la recberebc
(lu ])rinci]>e fondamental du bien.

bile ne trouve plus entière satisfaction à définir, à énumérrr et à recom
mander différentes vertus et différents devoirs, mais veut comprendre ce que
dans leur diversité ils ont de eoininun et comment ils découlent d'une même
conception du bien. . .

Après avoir analysé Vévolution de Féthique en tant (pie grand commandement
chez les israidites, grand commandement ipii équivaut dans-son accomplissement
à ce que Von peut appeler la loi entière, Albert Schweitzer nous parle de Jésus
(/ni, dé accord avec la tradition des théologiens Israelites, élève l'amour au rang
de commandement suprême.

Apri's (/uelques siècles, le christianisme commence à se familiariser avec
l affirmation enthousiaste du monde. Il fait en même temps connaissance avec
le stoïcisme éthique et constate avec surprise que le principe d'amour de Jésus
a eg(dement été énoncé en tant que vérité rationnelle.

... Sous l'influence du cbristianisme, l'étliique de la ])iiiloso|diie acijnierl
un enthousiasme ((u'elle ne jiossédait jtas jusqu'alors. Sous l'inflncnee de la
philosophie, létbique dn Cbristianisme, de son côté, se met à réfléchir sur ce
qii'elle se doit à elle-mê.me, et sur ce qu'elle doit accomplir dans ce monde!
Ainsi naît un esprit qui ne permet plus à l'éthique (ramour de tolérer plus
longtemps les injustices, les cruautés et les superstitions néfastes qu'elle avait
encore admises aiqiaravant. La torture est abolie, le fléau ([u'étaicnt les procès
de sorcellerie cesse, des lois inhumaines font place à d'autres jrlus humaines.
Une oeuvre de réforme .sans précédent dans l'histoire de l'humanité est entre-
)jrise et accoimplic dans le premier enthousiasme de la découverte que le prin
cipe de l'amour est enseigné aussi par la raison.

Après s'être élevé contre la rationalité de l'altruisme avec les philosophes
Kant et David Hume, et démontré le côté superficiel de cette thèse, Albert
Schtveitzer analyse avec Hume les mobiles de l'éthique en réfutant la thèse
utilitariste et procédant de façon empirique arrive à la conclusion, qu'elle est
ovfint tout affaire de seutiuieni,

La nature nous ayant dotés de la faculté de sympathie, celle-ci nous permet
et nous (dilige à ressentir la joie, les appréhensions '"et les souffrances des
autres^ au même titre que les nôtres propres.

. . Depuis Hume, la philoso])hi8 — si nous écartons l'entrepri.xe de Nietzsche
- n'a plus osé mettre sérieusement en doute ipie l'éthique est avant ton!

allaire de compassion.

(pielle est dans ce cas la situation faite à l'élhiijue? Est-idie ca])ahle dedeiinir et de limiter le.s obligations du dévouement è autrui et de mettre de
■'^'1 If'nOÏsmie et l'altruisme d'aeeord comme tentait de le faire la

Iheorie de l'utilitarisme?

Humi' ne .-("iK-cuiie guère de la question. La philoso])hie qui a suivi ne juge
pas non plus nécessaire de ]>rendre en considération le.s eonsécptences du prin-
< ipe du dévouement par compassion. C'est comme si elle avait le jiressentiment
((u'elles pourraie nt se révéler quelque peu troublantes.

Elles le sont en effet. L'éthique du dévouement par eom|iassion n'a plus h>
caractère d'une loi (pie nous voudrions continner à lui prêter. Elle ne comporte
plus de commandements nettement établis et nettement formulés. Elle est fon
cièrement subjective, parce qu'elle laisse à chacun de nous la resiionsahilité de
décider jusipi'où il ira dans le dévouement.

Et non seulement elle eesse d'ordonner de fa(;on précise: elle en arrive aussi
à ne jilus s.e contenter du seul possible, comme la loi est tenue de le fairt».
Constamment elle tious oblige à tenter l'impossible, à pousser le dévouement
justpi'à compromettre notre existence propre. Dans les temps horribles que
nous avons vécus, nombreuses étaient les situations de ee genre, et nombreux
ceux qui se sacrifiaient pour d'autres. Même dans la vie courante, l'éthique du
dévouement, si elle ne va pas jusqu'à nous demander cet ultime sacrifice, exige
bien des fois de cltacun do nous d'abdiquer des intérêts, et de renoncer à des
avantages jiar égard pour d'autres. Hélas, trop souvent nous arrivons à imjioser
silence à notn^ eonseienee, gardienne de notre sentiment de responsabilité.

Que de conflits dans lesijuels l'éthique du dévouement nous abadonne à nous-
mêmes! Ceux (jui gèrent des entreprises ont rarement à se féliciter d'avoir
donné, par eo.nipassion, un emploi à quelqu'un qui en avait le pins besoin, an
lieu de le confier au plus qualifié. ^lais malheur à eux s'ils se croyaient auto
risés par des e.xpériences de ee gimre. à ne plus jamais tenir compte de l'argu
ment de la eomjia.ssion.

Notre compatriote, le Docteur Guy Scfiweltzer, avec le «Grand Docteur blanc»
près de Lamboréné.

Une dernière conséquence à tirer du principe du dévouement: il ne nous
piermet plus de nous préoccuper uniquement des êtres humains, mais nous
oblige à nous comporter de même envers tous les êtres vivants dont le sort peut
être influencé par nous. Eux aiussi sont nos semblables par le fait qu'ils con
naissent comme nous l'aspiration au bonheur et la peur et la souffrance, et
comme nous rc'doutent 1 anéantissement.



L'homme qui a gardé intacte sa sensibilité trouve tout naturel d'avoir pitié
de tous les êtres vivants. Pourquoi la philosophie ne se déeide-t-elle pas enfin
à reeonnaître que notre eomporteinent envers eux doit faire partie intégrale de
l'éthique qu'elle enseigne?

La raison en est bien simple. La philosophie redoute, et à juste titre, que
cet immense élargissement du cercle de nos responsabilités n'enlève à l'éthiqur
le peu d'espoir qui lui reste de pouvoir formuler des commandements d'une
façon tant soit peu raisonnable et satisfaisante.

En effet, la préoccupation du sort de tous les êtres vivants auxquels nous
avons affaire, nous crée des conflits encore plus nombreux et plus troublants
que ceux du dévouement limité aux êtres Ivumains. Vis-à-vis des créatures, nous
nous trouvons sans cesse dans des situations qui nous obligent à faire souffrir
et à porter atteinte à la vie. Le paysan ne peut laisser survivre toutes les bêtes
qui naissent dans son troupeau, il peut conserver uniquement celles qu'il peut
nourrir et dont l'élevage lui assure un revenu. Dans bien des cas, nous eu
arrivons même à l'obligation de sacrifier des vies pour en sauver d'autres.
Celui qui recueille un oiseau abandonné se voit dans l'obligation de tuer des
insectes ou des poissons pour le nourrir. En agissant ainsi, il est en plein arbi
traire. De quel droit sacrifie-t-il une multitude de vies pour en sauver une
seule? En exterminant des animaux qu'il juge malfaisants, ])our on protéger
d'autres, il tombe dans l'arbitraire également.

Il incombe done à chacun de nous de juger, si nous nous trouvons dans la
nécessité inéluctable de faire souffrir et de tuer, et de nous résigner à devenir,
par nécessité, coupables. Le pardon, nous devons le cbercber en ne manquant
a u c u n e o c c a s i o n d e s e c o u r i r d e s ê t r e s v i v a n t s .

De combien serions-nous avancés, si les hommes se mettaient à réfléchir sur
la bienveillance due aux créatures et s'abstenaient de tout le mal qu'ils leur
font par insouciance. La lutte contre les traditions inhumaines et les sentiments
inhumains qui ont encore cours à notre époque, s'impose à notre civilisation,
si elle est soucieuse du respect d'elle-même.

Parmi les coutumes inhumaines que notre civilisation et notre sentiniicnt se
doivent de ne plus tolérer, je ne puis m'empêcber d'en nommer deux: les
courses de taureau avec mise à mort et la chasse à courre.

C'est donc l'exigence de la compassion avec tous les êtres vivants qui rend
l'éthique aussi complète qu'elle doit l'être.

Autre grand changement dans la situation de l'éthique :elle ne peut plits
compter aujourd'hui sur l'appui d'une conception du monde pouvant lui servir
d e j u s t i fi c a t i o n .

De tout temps elle était convaincue qu'elle ne faisait qu'exiger le compor
tement conforme à la connaissance de la vraie nature de la volonté universel le
qui se manifeste dans la création. C'est sur cette conviction que se basent non
seulomient les religions, mais aussi la pbilosopbie rationaliste du XVIIe et du
X V i l l e s i è c l e s .

Mais il ise trouve que la concei)tion du monde que peut invoquer l'éthique, est
le résultat de l'interprétation optimiste de ce monde même, à lacpielle elle s'est
livrée et se livre encore. Elle prête à la volonté universelle des qualités et des
ûitentious qui donnent satisfaction à sa propre façon de sentir et de juger.

Mais dans le courant du XlXe siècle, la recherche qui se laisse guider par
le seul souci de la vérité, est obligée de se rendre à l'évidence que l'éthique n'a
rien à attendre d'une véritable connaissance du monde. Les progrès de la
science consistent en une constatation toujours i>lus précise dos procédés de la
nature. Ils tious permettent de mettre à notre service les énergies se manifestant
dans l'univers. Mais ils nous obligent en même temps à renoncer de plus en plus
a vouloir comprendre ses intentions. Le monde nous offre le spectacle décon
certant de la volonté de vie en conflit avec elle-même. Une existenee se main
tient aux dépens d'une autre. Le monde, c'est l'horreur dans la magnificence,
l'absurdité dans l'intelligible, la souffrance dans la joie.

(!<iii:mciil rétliiinic du dcvoîicmcnt j)cul-clle se maintenir .-an- «"-tre -oulcnui-
par une notion du monde la jn-liiiant? Kllc ,-cmhle destinéi^ à -ombrer dan-
le -reptiei-me.

Td n'e^t cependant ]ki- le sort amiucl elle est vouée.
V -es début-. rétlii(|ue avait besoin d(- faire appel à une conception du monde

qui lui donnât -ati-faction. Arrivée à la eonnai.--anee que .-on ])rineipe fonda
mental est h> d'-vouement. elle jirend ]>leiuement eonscienee d'elle-même et
devient, par le fait, autonome.

Nou.s somme- à même de comprendre ses origines et son fondement en mé
d i t a n t s u r l e m o n d e e t s u r n o u s - m ê m e s .

Lue eonnaissam-e e'omplète et satisfai.sante du monde nous lait delaul. Xous
en sommes réduits à la simple constatation que tout en lui est vie comme nous-
mêmes. et que tonte vie est mystère. Xotre vraie eonnais-ance du monde consiste
à être ])énêtrês du mvstère de l'existenee et de la vi(\ Ce m\stère ne ilevient que
plus mvstêricux par tous les progrès de la recherche scientifique. Etre pénétré
du mystère de la vie correspond à <'e ([u'on ai)pelle. dans le langage de la
mysti(ju<\ la «docte ignoraîiee». celle qui cependant a eonnais-anec de 1 es
s e n t i e l .

La donnée immédiate de notre conscience, celle à la<]uelle tious revenons
< haque fois (jue nous voulons arriver à la eoniprébension de nous-mêmes et de
notre situation dans le monde, est: je suis vie qui veut vivre, entouré de vie
(jui veut vivre.

Etant volcnté de vie, j'affirme ma vie, ce qui ne veut ]}as simplement dire que
je tiens à contimun- mon existence, mais que je la ressens comme un mystère et
u n e v a l e u r .

Méditant sur la \ ie. j'éprouve l'obligation de respecter toute volonté de vie
autour de moi, comme l'égale de la mienne, comme une valeur mystérieuse.

L'idée fondamentale du bien est donc qu'il consiste à i)réserver la vie. à la
favoriser, à voidoir la j)orter à sa plus haute valeur, et que le mal cou-si-te à
anéantir la vie, la léser, l'entraver dans son épanouissement.

Le ](rinci])e de cette vénération de la vie corresj)ond à celui de l amour. tel
qu'il a été découvert par la religion et la jvhilosophie qaii cherchaient à com
prendre la notion fondamentale du bien.

Le terme «respect de la vie» est plus large et, par cela, plus terne que celui
d'amour. Mais il ]iorte en lui les mêmes énergie.s.

Cette notion e.sscntiellcmcnt philosophique du hien a aussi l'avantage d être
plus complete que celle d'amour. L'amour ne comprend que nos obligations
envers d'autres êtres, mais non celles vis-à-vis de nous-mêmes. On ne peut, par
exemple, pas en déduire la qualité de la véracité, qualité primordiale de la
|)ersounalilé éthique, à côté de celle de la compassion. Le respect que riiommc
doit à sa propre vie lui impose d'être fidèle à lui-même en renonçant à tonte
dissimulat ion dont i l serai t tenté d 'user dans tel le ou tel le c i rconstance et, en
général, de devenir lui-même de la façon la plus profonde et la plus noble.

Par le respect de la vie, nous entrons en relation spirituelle avec le monde.
Tous les efforts entrepris par la philosojihie qui éehafaudait de grandioses
systèmes pour nous mettre en relations avec l'Absolu, sont restés vains. L'Absolu
a un caractère si abstrait que nous ne pouvons communier avec lui. 11 iie nous
est ])as donné de nous mettre au service de la volonté créatrice infinie et inson
dable qui est la hase de toute existence, en ayant la comjtréhension de sa
nature et de ses intentions. Mais nous entrons en rai)]mrt spirituel avec elle,
en nous sentant sous l'impression du mystère de la vie et en nous dévouant a
tous les êtres vivants que nous avons l'occasion et le jiouvoir de servir.

L'éthique (fui nous oblige uni((uement à nous préoccuper des hommes et de
la société, ne ])cut avoir cotte significaticn. Seule celle-là qui est universelle
eu nous obligeant à nous préoccuper de tous les êtres, nous met véritablement
en rapport avec l'Univers et la volonté qui se manifeste en lui.

Dans le monde, la volonté de vie est en conflit avec elle-même. En nous, clb^
veut, par un mystère (|ue nous ne comprenons i)as, être en ])aix avec elle-même.
Dans le monde elle se manifeste; en nous, elle se révèle. Etre autres que le
monde, est notre die.stinée spirituelle. En nous y conformant, nous vivons notre
existence au lieu de la subir.

Par le rcsju'ct de la vi(> nous devenons pieux d'une façon élémentaire, pro
f o n d e e t v i v a n t e .

D o c t e u r A l b e r t S C H W E I T Z E R .
Membre de VAcadémie .

S é a n c e d u 2 0 n c l o b i ' c I 9 . â 2 .



LE "Foyer d'Amitié Internationale" a commencé sa mission
Initiolement on pensait que le F.A.I. ne serait qu'un vaste local avec

simplement des jeux et la télévision, par exemple. Bien sûr, le fait de réunir
des jeunes est certes louable, mais la vocation du F.A.I. est bien outre
chose. ..lia suffi de faire une opération «portes ouvertes» — avec tous les
commentaires d'usage — pour que la lumière se fasse dans les esprits. Sou
haitons qu'à présent les buts soient mieux connus.

Oui, le F.A.I. a commencé sa véritable mission en ce sens qu'il a donné
le signal de départ des activités culturelles qui sont, ou fond, sa véritable
raison d'être. En cela les dirigeants ont voulu apporter à la vallée ce qui
n'existait pas. Ils se refuseront toujours à ce qu'on appelle la «concurrence»
pour autant où les activités similaires fonctionneront valablement.

Il y aura une longue période de rodage et peut-être quelques désillusions.
Il fout bien se dire que le F.A.I. n'est qu'un «nouveau né» qui fera néces
sairement sa maladie. Ceux qui en ont la responsabilité en ont parfaitement
conscience: ils auront les reins solides pour l'avenir tout comme ils ont eu
le dos large dans le passé. . .

De très nombreuses adhésions ont été enregistrées. En dehors des acti
vités «plein air et voyages» et «chorale», on note un intérêt tout particulier
pour le secteur photo. Les cours de langues, la couture, les auditions de
disques paraissent avoir beaucoup d'adeptes. Contrairement à ce que s'ima
ginaient les dirigeants, la peinture semble être un attrait pour plusieurs.
Il y a d'agréables surprises! La bibliothèque, l'initiation à la guitare, les
danses folkloriques auront également des «mordus», mois peut-être en
moins grand nombre. Il est particulièrement intéressant de noter que la
plupart des adhérents ont choisi plusieurs activités culturelles.

Un seul point peut-être où les dirigeants sont moins heureux, c'est en ce
qui concerne les conférences. Ils estiment, à juste titre d'ailleurs, que de
nombreuses personnes, sons aucune limite d'âge, paurraient s'intéresser à
ce secteur d'activité, d'autant plus que rien de ce genre n'existe dans la
vallée et qu'il est toujours excellent d'être informé et de se cultiver. Mais
cela peut encore venir.

Le F.A.I. a également commencé sa mission pour ce qui est des échanges
internationaux. C'est pour la première fois, en son nom, que les membres
ont fait une visite à Offenbourg le dimanche 26 septembre. Bien que trop
court, ce déplacement a été très agréable et enrichissant, pour ceux du
moins qui ont fait des efforts pour «s'ouvrir» aux autres.

De plus en plus on s'aperçoit que le F.A.I. prend un aspect inter-entre-
prises, inter-communal, et c'est heureux.Dans notre prochain bulletin nous pourrons déjà relater les toutes pre-
m̂ res activités, mais d'ores et déjà nous renouvelons notre confiance auF.A.L et invitons — pour leur plus grand bien — toutes les familles à
s intéresser à tout ce qui sera dispensé à travers le Centre Culturel de La
Claquette.

« C o n t a c t s »

«JE PENSE QU'UNE ACTION N'EST PAS PLUS NOBLE PARCE QU'ELLE
EST LUCRATIVE. CE QUI IMPORTE POUR MOI C'EST L'ACTION ET NON
PAS SON PRIX, CAR L'ACTION PORTE SA VALEUR EN ELLE-MEME.
DANS NOTRE MONDE ANARCHIQUE ET SURPEUPLE, COMBIEN PEU
VENT SE VANTER D'ETRE VRAIMENT UTILES? COMBIEN PEUVENT
ASSURER ETRE L'UN DES ROUAGES VRAIMENT NECESSAIRES A LA
g r a n d e m a c h i n e d u m o n d e ? »

L I O N E L T E R R A Y

C I N Ê - C L U B
Le cinéma est une fenêtre ouverte sur le

monde. Etonnez-vous qu'il n'y ait oas beau
coup de films chrétiens! La roison en est sim
ple: on manque de chrétiens dons le monde.
Je m'entends bien sûr: non de ceux qui uti
lisent (au cinéma ou ailleurs) quelques idées
chrétiennes, quelques thèmes bibliques. Cette
catégorie-là est bien représentée, dans nos
paroisses et en dehors d'elles. Cela donne évi
demment, lorsque l'on regarde le monde o
travers quelques fenêtres que l'on appelle
«cinéma», de belles et bonnes histoires pas
méchantes, réconfortantes, encourageantes
pour les bonnes consciences bien tranquilles.
De tels films, la très «religieuse» Amérique
n o u s e n e n v o i e p é r i o d i q u e m e n t . N e v o u s
etonnez pas du tapage que l'on fera pio-
choinement en Alsace autour d'une de ces
œ u v r e s « M o d e i n U . S . A . » e t q u i s ' i n t i t u l e
«La plus grande histoire de tous les temps»
(pas moins. . .). A grand renfort de Légions
Romaines qui défilent, de décors où le paysa
ge et les bâtiments se disputent le «Kolossol»,
on prétend nous raconter «l'histoire» de Jésus
de Nazareth, Christ et Fils de Dieu,

'Mois voi là: même si de te l les œuvres dé
bordent de bénédictions diverses ils nous lais
sent sur notre fa im: l 'essent ie l de l 'Evangi le
e s t a b s e n t .

Depuis plus de quinze ans, les Ciné-Clubs
Unionistes d'Alsace se battent avec mil le dif
ficultés. Et en chaque début de saison tout
recommence: une vingtaine de Clubs, grands
ou pet i ts , sont sur les rangs. Les fi lms pro
posés aux spectateurs ne sont pas tous «reli
g ieux», lo in de là (et , b ien sûr, on ne man
que pas de le reprocher aux organisateurs...).
M a i s c e s fi l m s o n t t o u s q u e l q u e c h o s e e n
commun: ou mi l ieu se t rouve l 'homme, ce lu i
pour lequel Jésus-Christ est mort sur la croix,
celui dans lequel nous avons à rencontrer le
Seigneur lui-même. Ces préoccupations ont ù
nouveau guidé le choix des films retenus pour
l a s a i s o n 1 9 6 5 - 1 9 6 6 .

Les huits films qui sont proposés aux mem
bres des Clubs peuvent se grouper en quel
ques thèmes essentiels: «l 'homme et la mer»,
«l 'homme et la l iberté», l 'homme et son des
t i n » .

L ' H O M M E E T L A M E R ; C e s o n t d e u x
f i lms, t irés tous les deux de romans conntis:
«Moby D ick» , h is to i re d 'une pêche à la ba
le i ne f an tas t i que , r éa l i sé pa r John Bus ton ,

avec G rego ry Peck e t O rson We l l s , d ' ap rès
l 'œuvre d 'Hermonn Me lv i l l e . Ensu i te , d 'ap rès
le l iv re d 'Hemingway, «Le Vie i l Homme et la
Mer» , réa l i sé en cou leurs par John Stu rges ,
avec Spencer Tracy.

L'HOMME ET LA LIBERTE: Un tandem très
d i f f é r e n t , a v e c d ' u n e p o r t u n f i l m d e J e a n
R e n o i r « L e C a p o r a l E p i n g l e » , q u i v e u t ê t r e
pour la guer re de 39-45 ce que la «Grande
Il lusion» fut pour la guerre de 14-18. D'autre
port, on verra «La Vache et le Prisonnier» de
Henri Verneuil, avec Fernondel, qui évoque
le même problème de l 'évasion, mais évidem
ment sur le mode. . . comique!

L ' H O M M E E T S O N D E S T I N : T r o i s fi l m s
const i tueront ce chapitre: «Le Ciel Pur», œu
vre soviétique de Grigory Tschoukroï, ose pour
la première fois aborder les problèmes de la
dés ta l i n i sa t i on dons l a v i e d ' un g rand av ia
t e u r . « L é o n M o r i n P r ê t r e » e s t u n f i l m d e
Jean-Pierre Melv i l le , avec Jean-Paul Belmon
do e t Emmanuel le R jva . C 'es t sans doute le
sommet de ce programme; le spectateur est,
devant cette œuvre très convaincante, obligé
de se poser le problème de la foi, de l'athéis
m e , d e s d e v o i r s d u p r ê t r e . « L a c h u t e d ' u n
caïd», réalisé par Budd Bœtticher, avec Rey
Danton, nous transporte aux U.S.A., en 1925.
Nous assistons à l 'ascension, puis à la chute
d 'un pet i t homme qu i ava i t l 'ambi t ion de de
venir un grand caïd. On ne peut pas s'empê
c h e r d e p e n s e r a u d e s t i n d ' A d o l f H i t l e r .

En f in , ce p rogramme, à la fo i s t rès r i che
et très varié, comprendra, pour ainsi dire «en
p r i m e » e t p o u r p e r m e t t r e a u x a d h é r e n t s d e s
C i n é - C l u b s d e r e p r e n d r e l e u r s o u f f l e , u n
«c lass ique du genre»: I l s 'ag i t de «La Che
v a u c h é e F a n t a s t i q u e » , p e u t - ê t r e l e m e i l l e u r
Western que John Ford ai t jamais tourné.

I l n 'y a pas de Ciné-Club sans une indis
pensable réf lexion. La présentat ion du f i lm et
sa discussion, sont des éléments dont on ne
peut absolument pos se passer, sous peine de
t r a h i r l ' e s s e n t i e l .

Que les adhérents deviennent donc de plus
en p lus nombreux , qu ' i l s par t i c ipen t aux dé
bats, qu'ils réfléchissent enfin et apprennent
à juger par eux-mêmes ce qui est jeté en
pâture à un public d'habitude trop naïf.

J . - P . H A A S

L E S S E A N C E S D A N S L A V A L L E E :

l e 3 1 o c t o b r e
l e 2 8 n o v e r n b r e
l i e 19 décembre
le 30 janvier
l e 2 7 f é v r i e r
l e 3 a v r i l
l e 8 m a i
l e 2 9 m a i

à Schirmeck - La Broque, à 20 h 3C
au Foyer Protestant —

«La chute d'un caïd» (Boetticher, U.S.A.)
«Léon Morin, prêtre» (Melville, France)
«Ciel Pur» (Tchoukraï, U.R.S.S.)
«Le Caporal Epinglé» (Renoir, France)
«La Vache et le Prisonnier» (Verneuil, France)
«Le Vieil Homme et la Mer» (Sturges, U.S.A.)
«La Chevauchée Fantastique» (Ford, U.S.A.)
«Moby Dick» (Huston, U.S.A.).
à Rothau, au Foyer Protestant

un certain nombre de séances pour enfants auront lieu le dimanche après-
midi, selon un programme qui sera annoncé au fur et à mesure.



V

L E C A L E N D R I E R D E S A C T I V I T E S D U F . A . I .

P E I N T U R E

C O U T U R E

P H O T O G R A P H I E

DANSES FOLKLORIQUES
G U I T A R E

AUDIT IONS DE D ISQUES
A L L E M A N D

B R I C O L A G E

A N G L A I S

C H O R A L E
V O Y A G E S e t P L E I N A I R

B I B L I O T H E Q U E

L U N D I à 1 9 h 3 0

L U N D I à 1 9 h 3 0 e t

M E R C R E D I d e 1 4 h à 1 6 h

M A R D I à 1 9 h 3 0
M E R C R E D I à 2 0 h

J E U D I d e 1 9 h 3 0 à 2 0 h 3 0

J E U D I d e 2 0 h 3 0 à 2 1 h 3 0

V E N D R E D I à 1 9 h 3 0

V E N D R E D I □ 1 9 h 3 0
S A M E D I d e 1 4 h 3 0 à 1 5 h 3 0

S A M E D I d e 1 6 h 3 0 à 1 8 h

O C C A S I O N N E L

A F I X E R .

à ̂ ea.n-Ĵ ÎQttQ
Mon Cher Jean-P ier re ,

C'est formidable! Je ne savais pas ce que tu étais devenu depuis des mois,
voire même des années, et subitement je reçois de toi non seulement une longue
lettre, presque un "roman", et une lettre dans laquelle j'ai peine à te recon
naître tellement tu as changé de conceptions de la vie. Ton engagement dans
la marine t'a bien fait réfléchir m'as-tu écrit? J'en suis absolument ravi, d'au
tant plus que tu es sorti de son égdisme et, connue je vois, lu te mêles activement
à la population de ton quartier. Tu as eu pleinement raison de t'intégrer à la
Maison de Jeunes et de la Culture, et tu ne dois pas te gêner de partir faire
un stage de formation d'animateur si on a décelé chez toi des aptitudes pour
la poterie. Si tu savais que je suis heureux de te voir sous un autre jour. Et
par-dessus le marché tu as vendu ton shooter pour acheter une 2 CV d'occasion
et tu fais la conduite des isolés pour rejoindre la Maison de Jeunes. C'est drê>-
l e m e n t c h i c .

Tu me demandes ce que je fais maintenant. Et bien, tout, comme toi, j'appar
tiens à une maison de jeunes. On va commencer nos activités culturelles, mais
pas de poterie comme à Grenoble car cela coûte très cher et nos dirigeants ne
disposent pas d'une trésorerie importante. JSous avons une Maison "du ton
nerre" qui a été refaite à neuf. Il y en a toujours pour critiquer. On m'a dit
dernièrement (un jupon monté sur talons aiguilles) que c'était trop beau pour
des jeunes, sur un ton jaloux. J'ai répondu que nous n'étions pas des beatles...
Dès que des jeunes prennent des initiatives comme celle que nous avons prise,
ils se font souvent "matraquer". Mais on s'en fiche, on en entendra de l'autre
encore. Il y a déjà beaucoup d'adhésicns, mais trop de parents se moquent en
core de notre Maison et ne voient pas son utilité: je te dirai qu'ils préfèrent
même kdsser aller leurs "lardons" n importe où et rentrer à n'importe quelle
heure. C'est leur affaire. Nous, on est bien "dans le coup", on s'y plaît bien, et
on va faire quelque chose de notre Maison, je t'assure.

Plusieurs copains ont pris deux ou trois activités. Ils ne vont pas s'ennuyer.
Il y a une dizaine d'activités qui sont prévues, même def> cours de langues,
gratuits. Tu te rends compte. Et chez nous, tous les animateurs sont des gens
non rémunérés, c'est d'ailleurs plus sympa et Vambiance de la maison y ga
gnera. Nous ne voulons pas non plus de "profiteurs", il faut que tous ceux qui
entreront dans la maison aient leur carte de membre. Avoue que. c'est normal.

Je travaille toujours à la Teinturerie, mais j'occupe un poste qui me plaît
mieux et qui est aussi plus compliqué que. le précédent. Les affaires sont dif
ficiles paraît-il, mais nous travaillons un horaire normal.

A bientôt, très bientôt te lire.
A m i c a l e m e n t

J e a n - P a u l .

S P O R T S
F O O T - B A L L

Pas de vacances pour nos footballeurs puisque tournois et matches ami
caux ont été à l'affiche pendant le trimestre écoulé.

Les footballeurs de ROTHAU ont donné beaucoup de satisfactions lors
des matches amicaux mois ils furent moins heureux lors des tournois,
quant à ceux de SCHIRMECK ils donnèrent satisfaction, com.pte tenu du
fait qu'ils ne purent aligner la formation type qui défendra les couleurs
pour la saison à venir, laquelle s'annonce très ouverte et très dure.

Vo i c i

1 3 - 6 - 6 5
1 8 - 7 - 6 5

5
1

4

3

es résultats enregistrés lors de l'inter-soison:
6 - 6 - 6 5 R O T H A U - H e r s b o c h

B o r e m b o c h - R O T H A U
T o u r n o i d e R O T H A U

1 ) N A T Z W I L L E R 2 ) R O T H A U 3 ) B A R E M B A C H 4 ) H E R S B A C H
25-7-65 Challenge Jean DIDIER à Boremboch

1) SCHIRMECK 2) BAREMBACH 3) WISCHES 4) ROTHAU
2 1 - 8 - 6 5 A S B S C H I R M E C K - S E L E S T A T 2 - 1
2 2 8 - 6 5 T o u r n o i d e B A R E M B A C H

1 ) N A T Z W I L L E R 2 ) B A R E M B A C H 3 ) H E R S B A C H
2 9 - 8 - 6 5

5 - 9 - 6 5

1 2 - 9 - 6 5
1 9 - 9 - 6 5

1 2 - 9 - 6 5
1 9 - 9 - 6 5

A S B S C H I R M E C K - H O L T Z H E I M
W I S C H E S - R O T H A U
E R S T E I N - A S B S C H I R M E C K

R O T H A U - S A A L E S
C H A M P I O N N A T 6 5 / 6 6

D i v i s i o n [ I l
H O L T Z H E I M - R O T H A U
R O T H A U - W I S C H E S

P r o m o t i o n d ' h o n n e u r
S C H I R M E C K - F. C . H A G U E N A U
R O U N T Z E N H E I M - S C H I R M E C K

2
5
4
9

6
5

1
0

4 ) R O T H A U
■ 4
■ 6
■ 1
■ 0

0
3

4
1

B A S K E T - B A L L
Le championnat 65/66 n'a pas encore débuté, mois lors du tournoi, nos

basketteurs se sont distingués en prenant une brillante première place.
L u c i e n C a s n e r

Ami sportif, que veut dire C.LS. ?
C. I. s. veut dire centre d'initiation sportive. C'est-à-dire ? Des jeunes de

14 à 25 ans, garçons et filles, qui, sous la conduite d'un moniteur, peuvent
à l'heure de leurs loisirs venir se préparer à n'importe quelle activité spor
tive ou de plein air.

(basket - foot - volley - athlétisme - gymnastique - ski, etc.)
Les installations sportives utilisées sont généralement locales.
Le but principal de ce regroupement est de profiter pleinement des mo

ments de détente en connaissant les joies du sport et de la nature.
Le fonctionnement? Pour commencer, une séance par semaine, durant la

quelle on s'amuse ou on s'initie ou sport de son choix. Des compétitions)
peuvent être organisées entre différents CIS. A l'occasion peuvent égale
ment s'organiser des sorties attrayantes, agrémentées par quelque surprise
spor t i ve .

Prochainement un C.LS. pourrait fonctionner à ROTHAU. Ami sportif tu
y seras le bienvenu.

Serge BrahyMaître d'Education Physique et des Sports.



P O I R E S A U R A I S I N

2 0 m i n u t e sP R E P A R A T I O N

P A S D E C U I S S O N

P O U R 4 P E R S O N N E S
6 pe t i t s su i sses
7 5 g d e s u c r e s e m o u l e
1 / 2 v e r r e d e c r è m e f r a î c h e o u
d e l a i t
4 p o i r e s f o n d a n t e s
4 c u i l l . à s o u p e d e c o n f i t u r e s d e
f r u i t s r o u g e s
250 g de raisins

• Battre les petits suisses avec le sucre et le lait.
• D isposer la c rème a ins i fo rmée dans le fond d 'un p la t
c r e u x .

• Peler les poires, les couper en deux et enlever large
ment la cavité centrale contenant les pépins.
• Disposer ces demi-poires sur les petits suisses.
• Rempl ir le creux avec la conf i ture choisie.

• Entre les poires, ranger les grains de raisins lavés et
épluchés en les serrant bien.
® S e r v i r t r è s f r a i s .

des

desserts

pour
rautomne

C O M P O T E D E P O I R E S G R AT I N E E

P R E P A R A T I O N

C U I S S O N
P O U R 6 P E R S O N N E S

1 5 m i n u t e s
2 5 m i n u t e s

9 grosses poires - 50 g de beur
re - 30 g de sucre - 4 cuil. à
soupe de confiture d'abricots -
1 gousse de vanille.

Mer ingue : 4 b lancs d 'œufs - 5 cu i l . à sou
pe de sucre glace - 2 cui l . à
soupe d'amandes en poudre.

• Peler les poires, les couper en quartiers, les émincer
les mettre à cuire doucement dans le beurre avec le sucre
en les remuant de temps en temps.
• Au bout de 15 minutes environ les poires sont cuites;
les écraser alors et leur ajouter la confiture d'abricots
® Garnir un plat de porcelaine ou verre à feu.
• Dans une petite terrine travailler les blancs d'oeufs avec
le sucre glace jusqu'à ce que le mélange fasse ruban; incor
porer les amandes en poudre.
• Etendre cette préparation sur la compote de poires.
Saupoudrer légèrement de sucre glace.
• Mettre à four doux 10 minutes pour faire sécher et co
lorer légèrement.
• S e r v i r c h a u d m a i s n o n b r û l a n t .

d e s s e r t s
d a u t o m n e

C O M P O T E D E P O I R E S
A U M A D E R E

P R E P A R A T I O N

C U I S S O N

P O U R 6 A 8 P E R S .

1 0 m i n u t e s

3 0 m i n u t e s

1 kg de poires
250 g de sucre semoule
1 z e s t e d e c i t r o n
1 v e r r e d e m a d è r e

® Peler les poires, les couper en quartiers, enlever le cœur.
® Les mettre au fur et à mesure de l 'épluchage dans une
casserole émaillée de préférence, dans laquelle on a mis de
l'eau, le sucre et le zeste de citron.
® Faire cuire doucement environ 30 minutes. Le temps est
var iab le car i l dépend de l 'espèce e t de la matur i té des
f r u i t s .

• Verser dans un compot ie r ; a jou ter le v in de madère e t
mélanger.
® Servir glacé.

P O M M E S M E R I N G U E E S

A U X A M A N D E S

P R E P A R A T I O N

C U I S S O N

P O U R 6 P E R S O N N E S

1 5 m i n u t e s

3 0 m i n u t e s - h 1 0 m i n u t e s

( t h e r m o s t a t 6 )
6 be l l es pommes (Go lden ) -
1/4 do pot de gelée de groseilles
2 blancs d'œufs - 100 gr de su
c r e s e m o u l e - 5 0 g d ' a m a n d e s
é m i n c é e s .

® Evider les pommes sans les éplucher. Les disposer dans
un p la t a l lan t au four.
® Faire cuire à four moyen pendont 30 minutes (le temps
de cuisson varie selon l'espèce de pommes utilisées).
® Pendant ce temps préparer une meringue en bottant les
blancs d'oeufs avec le sucre (faire tomber le sucre en pluie).
® Ret i rer les pommes du four.

® Mettre au centre de chaque pomme une bonne cui l lerée
de gelée de groseilles.
• Recouvr i r les f ru i ts de mer ingue et parsemer d 'amandes
e f f i l é e s .

• Remettre à four moyen pendant 10 minutes pour dorer
la meringue.

® S e r v i r c h a u d .

F L A N N O R M A N D

P R E P A R A T I O N

C U I S S O N

P O U R a P E R S O N N E S

C A R A M E L

2 5 m i n u t e s

4 5 m i n u t e s a u b a i n - m a r i e a u
f o u r o u
1 5 m i n u t e s e n a u t o c u i s e u r

1 kg de pommes - 125 g de
s u c r e - v a n i l l e - 1 / 4 d e l i t r e d e
l a i t - 4 œ u f s e n t i e r s
50 g r de suc re

75 g de sucre (15 morceaux)

P O M M E S - G A T E A U

P R E P A R A T I O N :

C U I S S O N ;

P O U R 6 P E R S O N N E S

® Faire cuire les pommes en compote avec un demi-verre
d'eau après les avoir épluchées, évidées et coupées en
t r a n c h e s .

® Quand les pommes sont tendres, les écraser, les sucrer
et les parfumer à la vanille. La compote doit être épaisse.
® Caraméliser un moule à charlotte avec les morceaux de
sucre imbibés d'eau. Le caramel doit être à peine teinté.
Enduire les parois du moule sans ut i l iser aucun ustensi le.
Laisser refroidir.
• Battre en omelette les quatre œufs entiers.
® Verser dessus un peu de lait chaud -F les 50 g de sucre
r e s t a n t .

® Incorporer ensuite la compote de pommes à cette crème
à f l a n .

® Remplir le moule à charlotte caramélisé de cette prépa
ration et faire cuire au four, au bain-marie, pendant envi
r o n 4 5 m i n u t e s .

® Démouler après complet refroidissement.

Remarque; Ce flan peut être cuir en marmite sous pression.

3 0 m i n u t e s

4 5 m i n u t e s - t h e r m o s t a t 5

50 g de beurre - 75 g de sucre
en poudre - 4 be l les pommes -
3 oœufs - 150 g de suc re en
poudre - 200 g de far ine -
1 / 8 d e l i t r e d e l i t -
50 g de beurre - 1 cuil. à soupe
rose de levure en poudre

® Travailler 50 g de beurre avec 75 g de sucre pour faire
une crème épaisse.

® Etaler cette crème sur le fond et les parois d'un moule
à manqué.

® Disposer des tranches de pommes sur la crème ainsi
étalée. Elle doit être entièrement recouverte.
® D'autre part, travailler les jaunes d'œufs avec le sucre en
poudre. Quand le mélange est bien mousseux, ajouter olter-
nativemenut la farine et le lait. Mettre ensuite la levure, le
beurre fondu et terminer par les blancs d'oeufs battus'en
neige très ferme.

® Verser cette préparotion sur les pommes disposées contre
les parois du moule et faire cuire à four moyen.

® L a i s s e r t i é d i r a v a n t d e d é m o u l e r .

1 4
1 5
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On rentre et une rentrée scolaire, c'est
un peu comme le déport d 'une course
de fond qui se terminera en juil let pro
chain. Vous avez acheté des vêtements,
l i v r e s e t c a h i e r s n e u f s m a i s i l f a u t a u s s i
penser et dès maintenant, à tout fa i re
pour garder vos enfants en pleine forme
e t l e u r c o n s e r v e r l e u r s b o n n e s j o u e s
d e v a c a n c e s .

D'abord faites le point: une visite chez
l e m é d e c i n d e f a m i l l e v o u s d i r a s i t o u t
va bien. L'enfant doit être act i f , turbu
lent, — un peu mais sans nervosité —
susceptible de m.ener à bien le travai l
qu' i l entreprend. Un test de fat igabi l i té
o u d ' a t t e n t i o n p e u t ê t r e v a l a b l e p o u r
l e s e n f a n t s n e r v e u x . P a r l e z - e n à v o t r e
m é d e c i n .

P o i d s e t t a i l l e n e d o i v e n t j a m a i s ê t r e
d i s s o c i é s l ' u n d e l ' o u t r e . A t i t r e c o m
p a r a t i f v o i c i q u e l q u e s m o y e n n e s ( q u i
n'ont d'ai l leurs pas de valeur absolue):

• 4 a n s . . . . 1 4 k g 9 8 c m 5
• 8 a n s . . . . 1 9 k g 8 0 0 1 1 3 c m 5

• 1 0 a n s 2 8 k g 9 0 0 1 3 3 c m 2
• 1 2 a n s 3 4 k g 3 0 0 1 4 1 c m 7
• 14 ans .... 42 kg 900 153 cm 1

Pour les filles, poids et tailles sont légè
r e m e n t i n f é r i e u r s .

L A R E V U E D E D E T A I L S

Faites examiner nez, gorge et oreilles,
source de beaucoup d'ennuis pendant la
m a u v a i s e s a i s o n . L a v u e d e v o t r e e n
f a n t , s o n o u ï e , m é r i t e n t a u s s i d ' ê t r e
vé r i f i ées pa r un spéc ia l i s te a ins i que
ses pieds et ses dents.

Rassurée sur tous ces po in ts c 'es t à
vous maintenant que revient le soin de
survei l ler ses horaires, son sommeil et
son alimentation dont vont dépendre sa
santé tout ou long de l 'année scolaire.

e t a u s s i . . .
D E F E N D E Z S O N S O M M E I E

Un enfant b ien por tant do i t s 'endormir
rapidement et dormir profondément. Si
l e v ô t r e s e r e t o u r n e l o n g t e m p s d a n s
son lit avant de trouver le sommeil, s'il
s ' ag i t e pendan t l a nu i t e t se r éve i l l e
parfois en proie à des cauchemars,
c'est que quelque chose cloche dans
son alimentation ou son état nerveux.

Soyez ferme: l'enfant doit se coucher
à des heures régulières (jamais après
21 h. jusqu'à 12 ans). Pas de télévi
sion le soir, pas de devoirs après le
dîner, pas de discussions qui risquent
d e l ' é n e r v e r .

Pendant la nuit, ouvrez la fenêtre q
l'espognolette, supprimez traversin et
oreiller. L'enfant dort mieux à plat sur
un matelas plutôt dur et, avant de le
mettre au lit, donnez-lui un bain tiède
et fa i tes- lu i prendre une tasse de t i l
leul bien sucré avant de s'endormir.

QUATRE REPAS:
M I N I M U M

I N D I S P E N S A B L E

Les problèmes de l'alimentation, de ré
partition et d'équilibre des repos sont
essentiels pour la santé de l 'enfant.

• Il doit manger à des heures régu
l i è res .

• P r e n d r e a v a n t d e p a r t i r à l ' é c o l e u n

petit-déjeuner consistant.
(N'hésitez pas à le faire lever un quart
d'heure plus tôt) car après douze heures
de jeûne il sera incapable sans cela de
fixe r son a t t en t i on , de f ou rn i r l ' e f f o r t
de compréhension et d'attention qui
seront exigés de lui à l'école.

# M in imum au pe t i t -dé jeuner :

Une grande tasse de lait avec chocolat
ou autre préparation moltée, flocons
d ' a v o i n e o u l a i t s u c r é , p a i n , b e u r r e ,
confitures ou compote. Ce premier repas
devrait être l'un des plus substantiels
de lo journée. C'est de lui que dépend
pour beaucoup la forme de l'enfant
pendant la matinée.

# Déjeuner de midi:

Crudités, viande, poisson, fromage ou
e n t r e m e t s .

• A u g o û t e r :

Indispensable, une boisson chaude à
base de lait sucré complétée par des
tartines de beurre et de confitures, du
chocolat ou fruits secs.

9 L ' e n f a n t d o i t c o n s o m m e r b e a u c o u p
de lo i t .

S'il ne l'aime pas tel quel, arômatisez-le
ou remplacez-le par des yaourts ou du
fromage blanc. Le lait, ne l'oubliez pas,
est essent ie l à la format ion des os et
des dents; c'est lui qui apporte à l'orgo-
ciisme le calcium indispensable.

gyitez les platées de farineux qui bour
rent sons nourrir et sont longs à digé
rer, les épices, les excitants. Pas trop

pâtes et de légumes
secs-

# P o u r l e s o i r :

Si le goûter a été copieux, un potage,
u n e t r a n c h e d e j a m b o n ( o u u n c e u f )
e t un en t remets ( i nd i spensab le ) su ffi
r o n t p o u r a p p o r t e r à l ' o r g a n i s m e l e s
c a l o r i e s n é c e s s a i r e s . F r u i t s .

Le goût qu'ont tous les enfants pour
l e s d e s s e r t s e t l e s p l o t s s u c r é s e s t
moins une gourmandise qu 'un inst inct ;
i l en on t beso in , auss i do i ven t - i l s fi
g u r e r a t o u s v o s m e n u s . E t s i i l s r e f u
sent que lquefo is les f ru i ts à leur é ta t
nature l , présentés dons des tar tes, ou
des en t remets , des g laces , i l s se ron t
t o u i o u r s d é v o r é s

Le .^cVHv»:.8va.ê i

E n f i n , q u e c e t t e r e n t r é e d e s c l a s s e s
n'assombrisse pas le moral famil ial ! Si
pendant l 'année scolaire vous surveil lez
rég ime e t sommei l , que vous donn iez
une place suffisante aux promenades et
aux sports de grand air, cette joie de
v iv re que vous avez éprouvée en va
cances ne s'évaporera pas avec elles,
car elle est étroitement dépendante de
l'état général.

Organisez-vous pour que se maintienne
l a f o r m e d e s v a c a n c e s . S u i v e z c e s
conse i l s e t vous aurez la sa t i s fac t ion
d ' a v o i r l ' h i v e r u n e n f a n t s o u r i a n t , d e
b o n n e h u m e u r , a v e c d e b o n n e s n o t e s
(que vous aurez aussi b ien méri tées!)

9 Un petit truc parfaitement valable
car il a l'avantage de vous apporter un
repos d'esprit total, c'est de commencer
p a r i n s c r i r e n o i r s u r b l a n c s u r u n e
feuille de papier, les choses essentielles
que vous avez à fo i re . Pas tou t à la
f o i s : l ' i nd i spensob le d ' abo rd , l e r es te
e n s u i t e !

9 Commencez par mettre de côté dans
une va l ise les vêtements sur lesquels
vous vous penche rez t ou t à l o i s i r un
p e u p l u s t o r d .

« Un coup d 'asp i ra teur pour rendre à
la maison son aspect habituel mais pas
de g rands ne t toyage pou r l ' i ns tan t —
chaque chose en son temps.

• Un tour chez le coiffeur n'est pas
du temps perdu. Bien coi ffée, de nou
veau en beauté, vous vous sentirez plus
en forme ce qui est essent ie l .

• Les achats les plus urgents faits
pour la ren t rée , l ' asp i ra teur passé , la
maison remise en ordre, jetez un coup
d'œil sur les magazines. S'il n'est pas
e n c o r e q u e s t i o n d ' a c h e t e r u n m a n t e a u
o u u n t a i l l e u r d ' h i v e r , u n e p a i r e d e
chaussures ou de gants, un accessoire,
peuvent suffire à remettre ou goût du
jour l 'ensemble du printemps dont vous
êtes un peu lasse.

• Les corvées ménagères vous occo-
blent, d'accord mois simplifiez tout! Le
s o i r p r é p a r e z u n d i n e r l é g e r o ù u n e
bonne sa lade de c rud i tés , su iv ie d 'un
e n t r e m e t s s u f fi r o n t . V o s e n f a n t s a u s s i
bien que votre mari vous seront recon
na issants de garder au re tour un peu
du bel opt imisme et l 'ambiance déten
d u e d e s v a c a n c e s . D e s m e n u s s i m p l i f i é s
et non conformis tes a joutent beaucoup
à l 'agrément d 'une so i rée fami l ia le .

• Passez en revue votre placard à pro
v i s i o n s . C a f é e n p o u d r e , p o t a g e s e n
sachets, entremets instantanés, conser
v e s . . . t o u t c e l a v o u s s i m p l i fi e r a l ' e x i s
tence. Stockez-en suffisamment pour
vous pe rmet t re de va r ie r e t d 'en r i ch i r
vos menus sans avoir à sortir chaque
jour pour foire les courses.
® Même si vous avez beaucoup à faire
chez vous, coupez l'après-midi en pre
nant le thé avec biscuits secs, toasts et
confitures. Cette pause suffit à remon
ter le moral et ce n'est pas seulement
psychologique cor rien de tel que lespetits repas pour redonner à l'orgonisme
le coup de fouet qui fait remonter en
flèche yotre énergie.
De le méthode, de l'organisation, de la
bonne humeur. . . Avec ça on arrive à
t o u t ! . . .
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I N F O R M AT I O N S S O C I A L E S

A compter du 1er août 1965, le solaire de base des prestations familiales
passe de 288 à 300 F, la majoration pour enfants de plus de 15 ans est
portée de 15 à 16%.

C'est sur la nouvelle base de 300 F, compte tenu des abattements de zone
que devront être calculées:
— L e s a l l o c a t i o n s f a m i l i a l e s
— Les majorations pour enfants de 10 à 15 ans et pour enfants de plus de

1 5 a n s
— Les allocations prénatales et de maternité
'— L'allocation spécialisée des mineurs infirmes.

T R AVA I L D E S F E M M E S
Travail des femmes mariées. - En vertu de la loi n" 65 570 du 13 juillet

1965 portant réforme des régimes matrimoniaux, «La femme a le droit
d'exercer une profession sans le consentement de son mari et elle peut tou
jours, pour les besoins de cette profession aliéner et obliger seule ses biens
personnels en pleine propriété». «Chacun des époux perçoit ses gains et
salaires et peut en disposer librement après s'être acquitté des charges du
m a r i a g e » .

C H O M A G E
Les conditions d'attribution des allocations de chômage. - Les conditions

d'attribution des allocations de chômage, résultant du décret du 12 mars
1951 viennent d'être modifiées par décret du 13 juillet.

Les modifications touchent notamment les femmes mariées qui peuvent
désormais percevoir l'allocation au taux principal, les possibilités de cumul
des allocations avec d'autres avantages sociaux et la prise en charge des
travailleurs privés d'emploi à la suite d'un licenciement collectif. Ces der
niers pourront, à défaut de fonds de chômage dans leur commune de rési
dence, être pris en charge par un fonds de chômage de leur ancien lieu de
t r a v a i l .

P R E S T A T I O N S
Feuilles de soins non signées. - L'omission volontaire de la part d'un pra

ticien de signer les feuilles de soins présentées à la Caisse primaire de Sé
curité Sociale par le malade afin de percevoir les prestations d'assurance
maladie, ne saurait être opposée à l'assuré qui conserve son droit aux pres
t a t i o n s .

Examens pré et post-notoux. - Quatre examens prénataux, au lieu de
trois, devront être désormais subis: le premier et le deuxième dans le cou
rant des Sème et 6àme mois (sons changement), le Sème dans les 15 pre
miers jours du Sème mois (et non plus à la fin de ce mois) et le 4ème au
cours de la première quinzaine du 9ème mois. L'examen post-natal de
meure obligatoire dons les huit semaines qui suivent l'accouchement.

Les anciens déportés et Internés titulaires de la carte de déporté ou in
terné de la Résistance ou de la carte de déporté ou interné politique pour
ront désormais faire liquider leur retraite vieillesse des assurances sociales
à l'âge de 60 ans au taux de 40%.

Accident de trajet - Un salarié B. . . est autorisé par son employeur à
s'absenter pour se rendre au bureau de la sécurité sociale et effectuer di
verses démarches concernant l ' un de ses en fan ts ma lade. I l se rend à son
domicile, à proximité duquel le conduit un camion de l'entreprise. En rega
gnant à bicyclette à moteur le chantier où il doit reprendre son travail, il
es t v i c t ime d ' un acc iden t mo r te l .

En l'état de telles constatations, le juge du fond peut considérer que,
dès lors que l'absence de B. . . avait été autorisée par son employeur, l'occi •
derit survenu sur le trajet normalement suivi par lui entre son domicile
et le lieu de son travail, doit être qualifié d'accident de trajet.

Prestations familiales - Apprentis. - Les prestations familiales sont ver
sées pour l'apprenti de moins de dix-huit ans tant qu'il est à la charge de
l'allocataire. L'article 19 du règlement d'administration publique du 10 dé
cembre 1946 modifié précise à ce sujet que les prestations familiales sont
versées si la rémunération perçue par l'apprenti n'excède pas la base men
suelle de calcul des prestations familiales, la valeur des avantages en na
ture, qui sont l'un des éléments de cette rémunération, étant évaluée sui
vant les barèmes fixés pour l'application de la législation sur les assurances
sociales. En conséquence, l'apprenti, dont la rémunération totale approche
de cette base, continus à ouvrir droit aux prestations familiales, ce qui, dans
de nombreux cas, permet à la famille de disposer, pour l'enfant, de res
sources telles qu'elles couvrent la majeure partie des frais de son entretien.
Relever le plafond de rémunération aboutirait à verser les prestations fami
liales pour des enfants qui ne sont plus véritablement à la charge de l'allo
cataire. Ce serait contraire au principe qui a présidé à l'institution des pres
tations familiales, exprimé par l'article L. 51 1 du code de la sécurité sociale
et selon lequel les prestations familiales sont versées à toute personne ayant
à sa charge un ou plusieurs enfants.

A t t e n t i o n ! v o i c i v e n i r l ' H i v e r

AVANT LES PREMIERS FROIDS: Protéger les conduites d'eau et les comp
teurs, recouvrir les soupiraux.

PENDANT LES GRANDS FROIDS: Il est utile le soir de fermer les compteurs
d'eau, d'ouvrir alors tous les robinets de puisage, y compris le robinet
situé sous le chauffe-eau et de tirer la chasse des W.C., en dernier lieu
d'ouvrir le robinet de purge (près du compteur) et de recueillir l'eau dans
un seau, et de refermer tous les robinets pour éviter tout accident à la
réouverture du compteur le matin.

IL EST EGALEMENT INDIQUE de ne pas faire usage des éviers et lavabos
si les canalisations de vidange sont gelées, de ne pas laisser les fenêtres
ouvertes, sauf la cuisine au moment de la cuisson à grand feu. Il vaut
mieux aérer plus souvent pendant de courts intervalles.
— De balayer le trottoir devant la maison et d'y jeter des cendres ou
du sable par temps de neige et de verglas.

SI VOUS DEVEZ VOUS ABSENTER vous avez intérêt à verser un verre d'al
cool à brûler dons la cuvette des W.C., ainsi que dans les siphons d'évier
et de baignoires ou des lavabos. Remettre la clef à quelqu'un dont le
nom sera indiqué sur la porte afin de pouvoir pénétrer en cas d'incident.
Il est également utile de vidanger les radiateurs et la chaudière du
chauffage central s'il y a lieu.

A N O T E R :
— L'observation d'une consigne ou d'une mesure de sécurité n'est pas
une manifestation de peur, c'est, ou contraire, un acte intelligent de
prudence et de lucidité.
— Un petit moment d'imprudence couse parfois toute une vie de souf
f r a n c e .
— Ne craignez pas d'être parfois trop prudent, de façon à l'être tou
jours assez.
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Conduisez détendus, mais conduisez alertes !
Les dernières statistiques concernant les accidents de la roule sont alarman

tes. Elles ont montré que si la responsabilité du réseau routier est imijortantc,
c'est cependant l'inadaptation des conducteurs de véhicules qui cause les acci
dents de la circulation les plus graves.

Chaque année la route tue davantage, et le plus souvent c'est le conflucteur
qui se tue lui-même ou tue les autres. 15% des accidents mortels se produisent
sur les lignes droites sans collision — la fatigue, l'endormissement, les malaises
sont responsables de 27%, l'état psychicpie, les boissons et les stiii>cfiants de
50% des accidents.

Ce sont ces inaptitudes psychiques à la conduite qui feront l'objet de ce court
exposé. Elles demandent à être révélées et bien connues afin de ])ouvoir les
évi ter ou les combattre.

Parmi ces inaptitudes psyebiqiies nous parlerons successivement:
— d e l ' i m m a t u r a t i o n m e n t a l e
— de la fatigue
— d e l ' a l c o o l
— et enfin des tranquillisants et des stimulants.

1 " L ' I M M A T U R A T I O N M E N T A L E .

L'on note chez les conducteurs et plus spécialement chez les jeunes de l'inat
tention, de la distraction, de l'intrépidité et surtout de l'agressivité qui com
prennent souvent la docilité ajrparente à la maison ou au travail. Chez les plus
âgés c'est l'indécision qui est plus marquée. Ces réactions relèvent de sanctions
sévères en particulier chez les jeunes. Sanction qui permet traient bien souvent
de corriger ces défauts.
2 ° L A F A T I G U E .

Le conducteur part souvent après une longue journée ou nuit de travail et
parfois pour une assez longue étape. Une pause est néce.ssaire toutes les deux
h e u r e s .

3 " L ' A L C O O L .

Nous en avons déjà parlé dans une précédente chronique. Nous insistons
cependant sur le fait que cette drogue donne lieu à une imprégnation appa
rente, distincte de l'ivresse, mais qui perturbe les réflexes.

Il semble que les jeunes n'aient plus aujourd'hui la même avidité de vin ou
de snobisme de l'alcool aussi peut-on espérer qu'au fil des années l'alcoolisme
perdra de sa gravité.
4 " LES TRANQUILLISANTS ET LES STIMULANTS.

Nous vivons un temps où l'usage des trancpiillisants et des stimulants a i)ris
une ampleur considérable, créant une véritable intoxication exoaène qui s'ajoute
souvent à l'intoxication endogène qu'est la fatigue.

Ces tranquillisants, en particulier, perturbent gravement les fonctions de vi-
gilonce entraînant chez ceux qui en abusent un état de semi torpeur.

Les stimulants, eux, perturbent les fonctions de comportement, rendant le
c o n d u c t e u r n e r v e u x e t t e n d u .

Les deux catégories agissent donc défavorahlemeni sur le pouvoir de con-
c e u t r a t i o n .

En résumé nous en arrivons aux conclusions suivantes:
— Il faut, certes, que les Pouvoirs publics adapteut le réseau routier aux

exigences de la circulation actuelle, mais il faut aussi convaincre les con
ducteurs d'éviter l'agressivité au volant, les longues étapes, les vitessef>
e x c e s s i v e s , l e ' ' ' - - -
arrosés et enf

3 mépris du code de la route, les repas trop copieux et trop
ifin l'usage des tranquillisants.

Docteur Jacquel

A/aluanceS
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— Pl iage —

Tissage La Cloquette
— A t e l i e r C e n t r a l

1 4 - 8 - 6 5

2 8 - 8 - 6 5

4 - 9 - 6 5

1 8 - 9 - 6 5

Isabelle WENDLING née le 26-7-1965
fil le de WENDLING Monique

J o s i o n e VA L E N T I N n é e l e 2 - 8 - 1 9 6 5
fi l l e d e V A L E N T I N J e a n

Sylvie HERMSDORF née le 3-8-1965
fi l l e d e H E R M S D O R F F r a n c i n e

S a b i n e M A R C H A L n é e l e 3 - 8 - 1 9 6 5
f i l l e d e M A R C H A L A n d r é

C h r i s t i a n e F L U C K n é e l e 4 - 8 - 1 9 6 5
f i l l e d e F L U C K G é r a r d

Agnès HANUS née le 11-9-1965
f i l l e d e H A N U S M a r i e - T h é r è s e

Ala in LOEBER né le 14-9-1965
fi l s d e L O E B E R A n n i e

Christophe CLAUDE né le 19-9-1965
fi l s d e C L A U D E G i n e t t e

Christophe REYNAUD né le 23-9-1965
f i l s d e R E Y N A U D A n d r é

M a r i e P o u l e K O E N I C U E R n é e l e 2 4 - 9 - 1 9 6 5
f i l l e d e K O E N I C U E R T h é r è s e
e t d e K O E N I C U E R D e n i s

Stéphane KERN né le 27-9-1965
f i l s d e K E R N A n d r é

Jean Luc BANZET né le 28-9-1965
fi l s d e B A N Z E T A l p h o n s e

F i l a t u r e

Tissage La Cloquette

— Expédit ion

— F i l a t u r e

— T e i n t u r e

— Tissage Rothou

— F i l a t u r e

■ Tissage La Cloquette

— T e i n t u r e

— B u r e a u
— Expédi t ion

A t e l i e r C e n t r a l

— T e i n t u r e

Nos vœux de bonheur aux heureux époux et aux heureux parents

C'est après 29 années de service dons nos Etablissements que Monsieur
CAPRA Emile a pris, le 14-8-1965, une retraite bien méritée.

Monsieur VALENTIN Albert, né le 16-8-1907, vient d'entrer en invali
dité. Il a quitté la manutention après 18 années de service.

Le 15-9-1965, Monsieur HOULNE Jules a quitté le tissage de Rothau.
Monsieur HOULNE travaillait dons nos Etablissements depuis 1919.
Bonne et longue retraite
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/ V o s m i l i t a i r e s n o u s é c r i v e n t . . .
C'est fin août que François CHATIN, de la Comptabilité Générale, a

échangé ses habits civils contre le costume militaire. Il est actuellement à
Sarrebourg où il pense rester cinq mois, puis pouvoir se rapprocher de Stras
bourg.

Pierre ZIGLIO qui vient de terminer ses classes à Strasbourg fait actuel
lement un stage de dresseur de chiens en Allemagne. Pour l'instant il at
tend patiemment le début novembre et se réjouit pour partir à Dakar. Il
nous prie de bien vouloir transmettre ses salutations à tous ses camarades
d e t r a v a i l .

Voilà déjà cinq mois qu'Alain VIOLET se trouve à Bitsche. Depuis peu il
a terminé ses classes et espère pouvoir réussir l'examen de Caporal.

Quant à Arsène MAIRE, il compte les jours qui le séparent de la «quille».
Il continue toujours à remplir et à expédier des papiers, mais ne se plaint
nullement de son sort. Il transmet toute son amitié au personnel.

NOS VOEUX DE
B O R G O G N O P o e r l o 2 - 8 - 1 9 6 5
WOOCK Georges 2 4 - 8 - 1 9 6 5
W O O C K C h a r l e s 2 4 - 8 - 1 9 6 5
F O N D J e a n - P i e r r e 2 4 - 8 - 1 9 6 5
B O S E 1 I I M a r i e - L o u i s e 2 4 - 8 - 1 9 6 5
L O U X C h a n t a i 2 4 - 8 - 1 9 6 5
L A C Q U E N E R M a r i e - J e a n n e 2 4 - 8 - 1 9 6 5
M E T Z J e a n - M a r i e 2 4 - 8 - 1 9 6 5
R I E G L E R S u z a n n e 2 4 - 8 - 1 9 6 5
D R O U A N M i c h e l 2 4 - 8 - 1 9 6 5
I D O U X M a d e l e i n e 2 4 - 8 - 1 9 6 5
R O C H E L F r a n c i n e 2 6 - 8 - 1 9 6 5
G R O S H E N S G i l b e r t 3 0 - 8 - 1 9 6 5
F L U C K A n d r é e 2 4 - 8 - 1 9 6 5

LACQUENER Ginette 6 - 9 - 1 9 6 5
B A C H E R J e a n n e 6 - 9 - 1 9 6 5
B A U J o s i a n e 6 - 9 - 1 9 6 5
N E M b I 1 J e a n M i c h e l 6 - 9 -■1 9 6 5
O B R E C H T P a u l 6 - 9 -■1 9 6 5
W O H L G E M U T H F r a n c o i s 6 - 9 - 1 9 6 5
J E U N E S S E P i e r r e t t e 9 - 9 - 1 9 6 5
T O U S S A I N T J e a n - M a r i e 9 - 9 - 1 9 6 5
ZIGLIO Jean-Jacques 1 3 - 9 -■1 9 6 5
T R A U S C H C l a u d e 1 3 - 9 -■1 9 6 5
F O N C K A i m é 1 3 - 9 - 1 9 6 5
T O U S S A I N T O d i l e 1 5 - 9 - 1 9 6 5
S I M O N C h r i s t i a n e 1 5 - 9 -■1 9 6 5
P O I S S O N J e a n 2 0 - 9 -■1 9 6 5
S C H W E I T Z E R M a r c e l 2 0 - 9 - 1 9 6 5
G R O S H E N S M i c h e l 2 0 - 9 -■1 9 6 5
SOLOHUB Marie Sophie 2 3 - 9 -■1 9 6 5
B A U G e r m a i n 2 7 - 9 -■1 9 6 5
BAU Jacques 2 7 - 9 -■1 9 6 5
SCHRENCK Jean-Paul 3 0 - 9 - 1 9 6 5
W E N G E R P a u l 4 - 1 0 - 1 9 6 5
PA R I S O T M a r i e - J e a n n e 4 - 1 0 - 1 9 6 5
E V R A R D J e a n - P a u l 1 1 - 1 0 - 1 9 6 5
K A S T L E R C h a r l e s 1 1 - 1 0 - 1 9 6 5
L I E B E R T C h r i s t i a n e 1 2 - 1 0 - 1 9 6 5

F i la tu re de la Renard iè re
Les vacances sont déjà éloi<rnées et

pourtant il faut faire un pas en arrière
l)onr revoir les effets que celles-ci ont
apportés.

Pour certains ce fut le départ lointain
sous d autres cieux plus cléments, pour
d'autres moins favorisés en cette pé
riode, la tâche ingrate des travaux à
terminer ou à entreprendre dans un
temps record . Ma lheureusement tou t le
monde ne peut être satisfait car an re
tour il en reste toujours.

La Filature a donc subi certaines mo
d i f i c a t i o n s . L a G a r d e r i e a r e t r o u v é s a
clarté première, un bon lavage de car
reaux en est à l'origine. L'installation
complète et définitive de la partie élec
trique a donné à cette section une fière
allure. La sécurité du matériel se trouve
ainsi préservée et la surveillance plus
complète. Les calorifugeurs ont remis

en ordre les conduites de chauffage, les
nettoveurs de sal le seront sat isfaits, les
guirlandes difficiles à nettoyer sont
supprimées. Les appareils améliorair
ont été révisés et nettoyés, travail très
important pour l'humidification.

La réparation des sols s'est poursui
vie et dès la rentrée le déplacement
l ies bancs à broches s'est effectué avec
notre équipe de maîtrise qui a mis tou
tes les chanees de notre côté pour ae-
courplir dans un tenqis record tout ci-
travail, de façon à ne pas entraver la
f a b r i c a t i o n . C e l a a d o n n é l i e u à u n e
réWsion complète du matériel. Nous
pouvons dire que bientôt toute l'iin-
j j lantat ion de la préi iarat ion se trou
vera terminée grâce aux efforts qtie
la maîtrise ainsi que certains membres
du personnel ont déployés avec bonne
v o l o n t é .

H u b e r t M a t h i e u

La famille HOLVECK Albert remercie la Direction et toutes les per^onir^es
qui se sont associées à leur peine tors du décès de leur fils Michel.

Tissage du Martinet Depuis quelques mois déjà, le main
t ien des bobines sur les brochet tes des
bohinoirs Abbott, ne donnait plus en
tière satisfaction et provoquait en ou
t r e d e n o m b r e u x é b o u l e m e n t s e t u n
nombre assez élevé de bobines croisées.
Pour parer à cet inconvénient et main
tenir la production, il fallait attendre
les congés, car il importait de modifier
370 brochettes, ce ipii représente un
travail de 2>bisieurs jours.

A présent c'est chose faite, la trans
format ion a é té e f fec tuée, ce qu i nous
donne à nouveau une fabrication de bo
bines mieux renvidées, un rendement
plus sensible et moins de déchets.

P . K e r n

B I E N V E N U E

g ' Ë T i S D E : M O Ë l
El l es son t p révues comme su i t :

E N F A N T S : l e 1 6 d é c e m b r e

P E R S O N N E L : l e 1 8 d é c e m b r e

R E T R A I T E S : l e 2 2 d é c e m b r e

(avec Guignol de France)
(spectacle de variétés)
(du nouvau probable!)

2 2
2 3



Tissage de La Claquette
A ' o u s v o i c i à n o u v e a u r é u n i s , d a n s

cette grande famille qu'est l'usine, en
souhaitant que les congés 1966 soient
meilleurs que ceux de cette année.

Pendant la période de congés, un
effort assez important a été demandé
à certains services, qui ont profité de
l'arrêt des machines pour procéder a
des réparations et révisions devenues
n é c e s s a i r e s .

Il en fut ainsi pour les électriciens,
qui révisèrent entièrement les moteurs
de transmissions. Ils ont également pris
part à d'importants travaux au trans
f o r m a t e u r .

Une entreprise spécialisée a remplacé
un nomihre important de vitres cassées,
victimes des intempéries.

Les maçons ont mis, quant à eux, les
bouchées doubles pour réparer une
grande quantité de scellements défec
tueux. Ils furent secondés par un com
presseur qui. après une brève appari-

M a n u t e n t i o n

tion. a mis huit jours pour retrouver
le chemin de La Claquette.. . ! A moins
de cas très urgents, nous pensons qui!
s e r a i t i n t é r e s s a n t < l e r e ( - o n d u i r e c e t t e

opératien de scellement à eiiaque |>é-
riod'c de congés. Les résultats sont en
courageants étant donné (|u'il n'y a pas
de perte de production, et d'autre j)arl
le temj)s de sèciiage du ciment étant
i l 'environ quinze jours, permet une.
n t e i l l e u r e c o n s o l i d a t i o n ( ! <■ c e l u i - c i .

L ' e n s e m b l e d e s i n s t a l l a t i o n s d e t d i a u f -

fage ventilation et humidification a été
nettoyé et vérifié.

Enfin une éfpiijje de notre tissage,
pleine de honne volonté a nettoyé les
c a n n e t i è r e s e t l e s l o c a u x .

Nous profitons de cette page en re
merciant la Direct ion pour la pr ime
unique et exceptionnelle qu'elle a bien
v o x d u n o u s a c c o r d e r à l ' o c c a s i o n d e s
c o i i E é s .

B a r l u - r

11 y a cent ans Steinheil .montait son
premier blanchiment en cuves. Ces bon
nes cuves, nous les avons tous eonnues,
et ce n'est que tout récemment qu'elles
dis])araissaient sous le chalumeau du
ferrailleur. Mais n'oublions pas qu'il y
a c i n q a n s s e u l e m e n t c e b l a n c h i m e n t
était encore un pilier de Steinheil.

E n 1 9 5 4 u n b l a n c h i m e n t B E N T E L E R
au large commençait à prendre la re
lève du vieux et jxour nous il est déj.à
un vétéran. I l bancbit toujours, mais
n'est plus qu'un tout petit, à côté de
son voisin, un géant, que l'on mettait
en service il y a presque cinq ans. Ces
deux blanchiments réalisent un jjarfait
blanc d'impression, mais nos unis ne
pouvaient pas toujours corres|)ondre à
ce qu'on devait attendre de Steinhei l .

Or, cette fois, nous y sommes. Une
nouvelle installation, d'une conception
nouvelle, va nous permettre avec un
procédé nouveau de préparer pour nos
unis des articles que notre clientèle
pourra sous ])eu comparer à ce que
nous faisions. Los essais f|ue nous ve
nons de faire ont été concluants et lo.s
résultats obtenus ont largement dépas
sé ce que nous ])ouvions espérer. D'ail
leurs nos clients s'en rendront compte
bientôt et ne manqueront pas de com
p a r e r .

Manutent ion (su i te)

L a s e i d e c h o s e i i u i n o u s m a n q u e
pour la mise en route est 1 csj).ice vital,
mais les maçons s'affairent < n ce mo
ment pour nous le donner et junir p'tU-
met t re aux éno rmes ca i ssons rou lan t ,
du blanchiment de se déplacer d'une
partie à l'autre de la machine.

N o t r e n o u v e l l e v o i s i n e , l a r . i m c n " '■>
jiiarchc comme une ancienne depuis les
congés. Pour nous au blanchinient. elle
n'est pas une partenaire gênante. La
seule chose qui ait changé avec elle c'est
la Icnipérature. L'ap])rorhe de la saison
froide, personne ne s'en plaindra. Nos
couturières, qui chaque hiver portaient
un épais cache-nez, de grosses chatisset-
ics et tout à l'avenant, seront, cette an
née, à l'aise. Mais je me demande dans
quelle tenue elle travailleront l'été
prochain. Loin de moi la jxcnséc d'être
obligé de porter des lunettes de soudeur
à l'arc pour leur jtermcttre le mono-
kini. Mais nous n'en sommes pas là.

Pour l'instant à chaque jour sa peine.
La saison d'été semble prendre un bon
départ, la saison d'hiver se prolonge
très tard (n'oublions pas que chez nous
les saisons ne tcuincnt p.as dans le mê
me sens que notre planète). La dou
blure ne chôme pas et réchantillon-
nage marche d'un bout de l'année à
l ' a u t r e .

Que chacun soit donc à son poste,
comme un ma i l l on dans la cha îne , e t
veille à ne laisser aucune imperfection
se glisser dans le flot de notre produc
tion. Car une production sans défaut
a toujours été la devise de Steinheil
et c 'est dans ce sens que nous avons
chacun entre nos mains, ne l'oublions
pas. l'avenir de notre entrcjxrise.

A n t o i n e I Te i d é

Impression
L'impression est en ce moment 1 un

des secteurs les plus mouvementés.
Maçons, couvreurs, charpentiers, élec

triciens, ferblantier.^, toutes les jxrofcs-
sions du bâtiment y sont représentées.
Le temps presse, l'atelier d'impression
a vraiment besoin de s'étendre.

L'importance des collections, le nom
bre sans cesse grandissant des dessins,
la variété des modes de fabrication né
cessitent un agrandissement de l'atelier
et un nombre pbis important de ma
chines. Il est indispensable, ])0ur la
bonne marche de l'entreprise que la
produetion ne baisse pas en période

d'échantillonnage, ce qui est pratique
men t imposs ib l e avec l e ma té r i e l don t
nous disposons en ce moment.

Heureusement, dans un prochain
avenir, la cuisine aux couleurs va pou
voir être installée dans son nouveau
local, sur l'emplacement du vieux blan
chiment, afin de faire place à un ma
tériel supplémentaire.
^ Ceci nous permettra de regarder1 avenir avec optimisme, d'assurer dans

lintérêt de tous la bonne marche de
1 usine, et de contenter une. elientèh^
durement acquise en lui assurant des
délais de livraison fermes.

2 4 2 5



A t e l i e r C e n t r a l
SPECIAL VACANCES... SPECIAL VACANCES... SPECIAL VACANCES

Comme tous Jcs ans en période de
vacances, l'Atelier a suivi «son petit
b o n l i o m m e d e e l i o m i n » e t c c m m e d î t
une ehanson b ien eonnue, tou t douce
men t sans fa i re de b ru i t . I l es t t e l l e
ment plus facile de faire un «petit bou
lot» à grand bruit, qu'un travail im
portant dans un silence presque absolu.
Comme toujours vous lirez les détails
d e s t r a v a u x e f f e c t u é s d a n s l e s d i f f é
rentes chroniques des services.

Aueun des membres de la grande
famille Steinheil Dieterlen ne peut en
core logiquement ignorer le rôle de
l'atelier pendant l'année en général, et
pendant les congés en particulier! ! !

Cette année encore le programme
était chargé. Le contraire eut été très
é t o n n a n t . N o u s r e c o n n a i s s o n s e n t o u t e
iionnêtcté qu'il nous est impossible
d ' e f f e c t u e r c e r t a i n s t r a v a u x s a n s a v o i r
les machines à notre entière disposition
pendant un temps minimum parfois as
sez long, et de toute façon incompatible
avec la durée d'un week-end classique.
Quand l'un d'entre nous commence à
démonter un élément de machine que
son chef lui a confié pour révision, il
ne sait pas ce qu'il va trouver derrière
ees boulons et ces carters. 11 v a par
fois de fameuses surprises.

De même, le maçon qui va percer un
trou d'ans un mur qu'il croit de briques
derrière son crépi à l'aspect iuoffensif.
et qui voit, au bout de cinq minutes,
qu'il a devant lui du béton de toute
première qualité. Dans ce dernier cas
et dans bien' d'autres, le travail prévu
]icur une lieure durera lé double et
souvent, davantage.

Ce qui complique la situation, e'est
que ce genre d'incident, s'il augmente
dans de notables proportions le nombre
d'heures de travail à fournir, n'en aug
m e n t e p a s p o u r a u t a n t l e n o m b r e
d'heures de mise à disposition des sal
l e s e t m a c h i n e s .

Un peu par déformiation profession
nelle, je commencerai par la part ie
électrique. C'est jjour le moment la
source d'énergie et c'est aussi un vaste
domaine. Beaucoup parmi vous, amis
lecteurs, ne verront pas le quart de ce
qui a été fait, car il s'agit d'un secteur
plus ou moins interdit (et plutôt plus
que moins) pour des raisons très évi
dentes de sécurité. Des appareils dis-
jo'nctcurs et autres ont été changés,
pour une grande partie dans les réseaux
liante tension. Ces changements consti
tuent une grande amél iora t ion dans la

s é c u r i t é d e f o n c t i o n n e m e n t d e l ' e n s e m
ble de nos Etablissements, en ce sens,
(pi'i ls réduisent considérablement les
risques de i»anncs d'alimentation. 11 est
évident que dans une entreprise aussi
importante que la nôtre, les arrêts,
même de courte durée, peuvent avoir
des eon.séqueuces très graves, aussi
convient-il de les éviter par le montage
d'appareils modernes et précis. Toute
fois, en fonction de ce souci quant à la
régularité de l'alimentation, le groupe
t u r b o a l t e r n a t e u r a e u d r o i t a u s s i a u n e
révision complète.

Certaines machines dont nous par
l i o n s r é c e m m e n t s o n t m a i n l e n a n t i n s
tallées. 11 s'agit essentiellement du
blanchiment au large avec flambeuse,
e t d ' u n e r a i n e à s é c h e r .

Une nouvelle citerne à gaz a été po
sée et branchée, et les lignes de distri
b u t i o n a f é r e n t e s o n t é t é c o n t r ô l é e s e t

complétées.
Les maçons s'occupent encore d'un

agrandissement au blanchiment au lar
ge. 11 est bon de signaler aussi la ré
vision du blanchiment en boyaux ainsi
que le sablage et le traitement anti-
corrosif de ses iiièces essentielles. Un
n c u v e a i i b â t i m e n t e s t e n v o i e d ' a m é n a

gement et vous en entendrez parler par
ailleurs. Là non plus l'atelier n'est p.as
inaetif et j'ai entendu parler de fabri
c a t i o n d e f e n ê t r e s .

Si nous parlons moins des machines
et un peu plus des hommes, nous en
registrons avec satisfaction l'aide de
plusieurs stagiaires pendant la période
des congés. Il y a aussi de nouveaux
embaucliés dont vous i)ourrez lire les
noms par ailleurs, mais nous pouvons
noter le retour parmi nous de Gilbert
Groshens après son service, militaire.
C e r t a i n s v i e n n e n t , d ' a u t r e s v o n t . S u i
v a n t u n e t r a d i t i o n m a i n t e n a n t b i e n
établie, les copains de l'atelier ont of
f e r t u n c a d e a u s o u v e n i r à d e u x a n c i e n s
q u i s o n t p a r t i s e n r e t r a i t e : E m i l e
Capra, du Service Travaux, et Olympio
Gugel, de la Chaufferie. Ce petit ca
deau leur a é té o f fe r t au cours d 'une
]>etite réception de l'atelier. Tous les
membres de l ' a te l i e r souha i ten t à ces
deux anciens de la maisoTi de profiter
encore lengtcmps de leur retraite.

Terminon.s par Tine note gaie, (une
blanche), le mariage de notre jardinier
qui avait fière allure dans le journal
e t donnons -nous rendez -vous au ] ) ro -
e h a i n n u m é r o .

H u b e r t H o l v e c k

Soixante trois enfonts, garçons et filles, ont passé leurs vacances les uns
à Storckensohn, les autres à Longues-sur-Mer.

Pour plusieurs ce n'était là que la continuation de leurs vacances 64, pour
certains c'était le départ pour l'inconnu. Mois ils étaient bien vite mis au
courant par les anciens et le trojet en car leur a permis de faire la con
naissance des «copains de la vallée».

D une manière générale les colons n'ont pas été favorisés par le temps
cette année, mais tous sont revenus enchantés de leur séjour. Directeurs et
moniteurs se sont mis «en quatre» pour trouver des jeux nouveoux et pour
les satisfaire.

Pour juger de leur satisfaction, il suffit de lire ces quelques impressions;

IdtNGUES SUK .MER -
Oh! comme il fut dé>iré ce nouveau séjour à la colonie de Longue.--.snr-Mei".

.Maigre I el<- pluvieux, noii.s avoirs iiénélieié d'un temps relativement beau. Des
liaignades journalières, des exnirsions. dans les \ illes du littoral ont occupé
de nombreuses journées. La visite d'un chalutier «Lu .Marianno. à Port en
Bessin a ravi tcus les colons, l.a belle journée passée au Havre clôturait le
séjour. Nous revenions bien bronzés en ayant fait provision de santé.

.Martine - Danielle - Thierry .lanel

Maigre le mal du pays (jui nous lenaillail tous plus ou moins les premiers
jours, nous avons- Icits bien profité de ce mois à iMtgues-sur-Mer. Les dirigeants
ne notre groupe étaient formidables. Ifs étaient nos grands camarades, tout en
maintenant une bonne discipline, ce (pii n'est pas facile. Ce n'est j)as sans un
petit serrement de coeur que nous quittions ces lieu-X. Toutefois il non» reste
l espoir pour l'an prochabi de jnnti oir retourner en quelque endroit de ce genre.
Merci à toutes les jtersouues f/ui ont contribué à nous faire passer de si belles
vacances, ainsi que pour ce que nous avony vu et ajipris durant ce mois d'août.

J o s i a n e G r a n d a d a m
★

S T O R C K E N S O H N -
Phie seconde fois, mon séjour de trois semaines à lu colonie de Storckensohn

restera gravé dans ma mémoire.
.V notre arrivée, nous avons été très bien accueillis par le sympathique et

dévoué .Monsieur Spetz, par nos chefs et cheftaines, et le soir j>ar de lions lits
douillets, dans un bâtiment bien soigné et bien aménagé.

•le faisais partie du groujie des Tahitiennes leelui des grandes) et nous nous
elforcions ainsi que nos cheftaines de trouver des chants tahitiens et de petits
sketches (jiii plairaient à nos jeunes spectateurs durant nos veillées. Nous ap-
liréeions lieaueoup les longues et belles ])romcnades dans ce coin enebanteur
(l'es Vosges.

Une nourriture abondante et variée nous était servie quotidiennement. Trois
semaines s'écoulent vile et c'est à regret qu'il fallut quitter Storckensohn avec
le désir d'y retourner l'an prochain.

Céci le Holveck

hn arrivant à la colonie de Storchensolin, je me suis de suite .sentie delendue
en voyant ces magnifiipies bâtiments situés dans le jdus grand calme de la
forêt.

Monsieur Spetz ainsi que les moniteurs et monitrices étaient très gentils. Iby
nous ont ap.pris une quantité de chants nouveaux et </e jeux tous plus intéres
sants les uns que les autres. Lest promenades en forêt m ont beaucoup plu, mais
ce qui m'inté-ressait tout particulièrement, c'était les jeu.x de piste.
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La meilleure journée de notre séjour à la colo, fut celle de la visite des j)a-
rents. Bien que les larmes coulaient un peu le soir en les quittant, les moni
trices ont su, par leur gentillesse et leur dévouement, créer une ambiance qui
a vite fait de nous remettre à Valse.

Je garde un très bon souvenir de Storckensohn et me promets d'y retourner
Van prochain.

Mar ie Josée Loux

Je me suis très bien amusé avec tant de cojjains. Les clieftaines et les chefs
étaient très gentils avec nous. Les promenades, les jeux me plaisaient beau
coup. Nous avons monté une petite pièce de théâtre dans laquelle je jouaisle rôle d'un garde. Je fredonne encore les chants appris et me rappelle des
belles histoires que notre cheftaine nous racontait le soir. La nourriture était
très bonne et j'en avais toujours assez. La sieste était moins à mon goût, mais
nous avions tout de même besoin de repos. Je garde un bon souvenir de mes
v a c a n c e s .

Bernard Holl inger

Pour la première fois cette année je suis allée en colonie de vacances à
Storckensohn. A notre arrivée nous étions accueillis par notre sympathique et
dévoué directeur Monsieur Spetz. Je faisais partie du groupe des Tahitiennes.
Nous organisions des veillées où chaque groupe montrait ce qu'il était capable
de faire. Je garderai de mon séjour à Storckensohn un agréable souvenir.

Mar ie Jeanne Nemet t

Guillestre, nom évocateur au parfum de lavande.
Depuis longtemps on en parlait: allait-on le trouver ce soleil, devenu si ran;

d a n s n o t r e v a l l é e ?
Prêts pour le départ! Tout le monde est là! Personne ne manque... Dernières

recommandations, distribution de pilules anti. . .malaises. Et puis, le temps
d'une nuit vite passée, grâce au confort de notre car. Déception à La Grave: pas
de lever de soleil sur la Meije, il pleut. . ., grosse inquiétude. Nous avait-on
menti en assurant im soleil permanent? Ces nombreux coups de téléphone
auraient- i ls été inut i les?

Eh bien non. il est là, cet astre de lumière. Il a même réussi à rougir (timi
dement) les six pionniers partis en éclaireurs.

La «ruée vers l'ouest», à l'époque des chercheurs d'or n'était rien à côté de
la précipitation de nos campeurs en quête du meilleur coin. Dommage, les
bonnes places sont déjà occupées pour les installations collectives.

Une expérience allait être tentée, on essayait la méthode «relaxe», innova
tion dans la formule des camps de la Bruche. La piscine (3 bassins), nouveau
pôle d'attraction, remporte dès le premier jour tous les suffrages. On veut
profiter au maximum des plaisirs de l'eau.. . et de la (buvette!En alternance avee ces séances de trempette, d'autres activités permettaient
de dépenser l'énergie accumulée abodlaimiment pendant les repas (danses folklo
rique, volley, etc...).

Un peu pour dérouiller les jambes de nos zèbres peu habitués à la haute
montagne, nous faisons un semblant d'escalade au rocher de Barhin. Certainss'en rappellent! l'eau est froide, quand on la reçoit à pleins seaux...

Barbin, c'était une grimpette, mais le Glacier Blanc, «y faut s'ie farcir». Nos
gais lurons, amoureux de beauté, assoiffés d'air pur et gonflés à bloc y grimpent
allègrement, entraînés par leur habituel premier de cordée toujours aussi mon
tagnard. Quelle belle récompense au sommet, une vue splendide sur l'ensemble
du glacier et les X)ics environnants. La montagne o>ffre généreusement sa nature
sauvage et l'étendue de ses panoramas. Personne ne se prive de fixer sur la
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... S'"" Camp de Ja Bruche (suite)
pellicule l'image de ces sites grandioses.

Quelques journées de farniente et de relaxe, prograininc convenant à tios
inclinations, Lien que n'étant pas méridionaux. Cette nouvelle organisation ne
devait pas dégénérer ou rendre cette période de vacances tout à fait stérile.
Un entretien sur la F.A.I. permettait aux jeunes de concrétiser leurs idées et
de faire connaître leurs désirs et leurs aspirations. D'autres discussions ont eu
l i e u .

Le feu, compagnon vivant de nos veillées, réunissait les adeptes des jeunes
et chants en eoinmiun tandis que d'autres préféraient goûter la poésie des
paysages nocturnes en se promenant.

Encore une innovation. Les jeunes, rassemblés par tentes, suivant leurs affi
nités, sont entièrement responsables de l'organisation d'une journée de totale
liberté. Expérience concluante, malgré l'appréhension des dirigeants.

Et puis, des cols aussi célèbres que le Galibier et le Mont Cenis, nous amènent
à Turin où les italiens sont très liants. Demandez à certaines de nos demoiselles!
Le retour par Suza — patrie des apéritifs — permet à beaucoup d'enrichir la
c a v e f a m i l i a l e .

Une autre excursion nous conduit au barrage de Serre-Ponçon tellement
connu qu'il est presque inutile de dire à quel jioint les jeunes furent impres
sionnés par ce gigantesque ouvrage.

Hélas, le temps passe. Il ne reste plus que le bal et la veillée finale pour
occuper les esprits. Nos «cigognes» éprises de westerns, nous ramènent pour un
soir à l'époque terrifiante où les «coïts» faisaient la loi. Heureusement, un bon
petit vin et la Guillestrine nous remettent de nos émotions ainsi que les Imnnes
rétrospectives de camp qui ont bien témoigné de l'imagination des jeunes.Le feu s'éteint, le moral aussi. Il faut songer au retour. Mais que de bons
souvenirs emportons-nous. Un ultime adieu aux montagnes ensoleillées du
Briançonnais et à notre Ami Bébert, conseiller municipal, et nous voilà repartis.

Gageons que ce Ve Camp de la Bruche, qu'aucune fausse note ne perturha,
grâce aux efforts de tous, restera dans tous les coeurs.

A l'année prochaine!
Ginette, Rose-Marie, Richard

Courant septembre a eu lieu le 1 1 Oème anniversaire de la Maison de Retraite «ELISA».
Située dans la banlieue strasbourgeoise et dans un cadre de verdure, cette maison offre

d'exceptionnelles conditions pour une paisible retraite. Une ambiance remarquable, un ner-
sonnel qualifié et «stylé», font qu'il y fait bon vivre à Eliso.

11 y a eu foule pour marquer ce 1 1 Oème anniversaire au cours duquel les invités ont été
charmés par les chœurs religieux juifs.

Mais cette journée a été surtout un hommage à Monsieur Maurice BLOCH, Président des
Oeuvres Juives d'Alsace, qui consacre toujours une grande partie de sa vie à diverses acti
vités sociales. De très hautes personnalités du Bas-Rhin provenant de différents milieux,
a s s i s t a i e n t à c e t t e c é r é m o n i e . M M . K l e i n k n e c h t e t B r i s a c h a v a i e n t é g a l e m e n t r é p o n d u à
l ' i n v i t a t i o n d e M . B L O C H .

★

Le Bol des Sports Réunis de Rothou o obtenu un certoin succès, ce qui doit redonner con-
fionce oux dirigeonts et joueurs sons doute, mois oussi ou trésorier. .

Il est bruit qu'une chorale bavaroise se ferait entendre au printemps prochain. Deux con
certs gratuits seraient prévus: l'un à La Broque ou Rothou, loutre à Natzwiller. But de
l'opération; chants bien sûr, mais surtout contacts avec les habitants, ont déclare les diri
geants de cette chorale.

A Rothou, c'est toujours ovec beoucoup de ploisir que nous constotons l'entretien pcr-
m o n e n t d u m o n u m e n t o u x m o r t s e t d e s e s o b o r d s .

Monsieur André BORD, Député du Bas-Rhin, accompagné de Monsieur le Sous-Préfet de
Molsheim, a visité les locaux du F.A.I. pour lequel il a beaucoup œuvré en intervenont auprès
du Secrétaire d'Etat à la Jeunesse et aux Sports. M. Bord, qui n'avait pu assister à l ' inau
guration, n'a pas caché sa satisfaction et a offert aux dirigeants taut son appui pour l'avenir.
M. Bord doit revenir à Rothou pour visi ter la manutention Steinhei l .

★

Monsieur l 'Abbé STADELMANN o été instol lé curé de Lo Cloquette. Nous lui souhoitons
un fructueux ministère ou milieu de cette paroisse qui se réjouit de la nominotion.

L ' A b b é S t o d e l m o n n o v i s i t é l e F. A . I . e t s ' e s t d é c l o r é t r è s f o v o r o b l e à c e t t e h e u r e u s e i n i -
t iotive, à loquelle i l désire colloborer.

★

Les sapeurs-pompiers de Rothou se sont dotés d'une Jeep, ce qui normalement doit activer
les moyens de lutte contre l'incendie.

★

Les membres du Comité d'Entreprise Steinheil — qui ont œuvré pour une certaine port-
ou F.A.I. — ont été égolement reçus. Ils ont été unonimes à offirmer que l'œuvre entreprise
doit être oidée cor elle concerne oussi bien les jeunes que les odultes d'une port, et qu'iÇ
n'est tenu oucun compte de la condition sociale ou de la conception philosophique ou reli
gieuse. De nombreuses odhésions ont été enregistrées.

^ et
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D e u x a m i s s e r e n c o n t r e n t :
— Comment vont les affaires, demande l'un?
— Parfaitement, répond l'autre, f ai une grosse situation dans une fabrique-

d e d o m i n o s .
— Qu'est-ce que tu y fais?
— Je peins les points noirs sur les dominos.
— Ah! Et aujourd'hui, tu ne travailles pas?
— Et non, c'est le jour des doubles blancs.

★
Deux militaires arpentent un musée.
— Qu'est-ce que c'est qu'ça? Demande l'un en désignant une momie.
— Ça doit être un chasseur alpin.

. . . . ?
— Ben oui, il a dû enrouler ses bandes molletières trop haut et il est mort

étouffé.
★

Un explorateur qui parcourt l'Afrique rencontre un chef de tribu et lui de
m a n d e :

— Il y a toujours des cannibales chez vous
— N o n .
— Depuis quand?
— Il en restait trois la semaine dernière, mais on les a mangés.

- k
Un gardien de la paix arrête un ivrogne qui roule dans un sens interdit:
— Où allez-vous comme ça?
— Je ne sais pas, mais je dois être en retard car je vois tous les aiitresi qui!

r e v i e n n e n t .

★
Une jeune femme demande à son mari, arbitre de football:

— Pourquoi tous les dimanches soir, me fais-tu une scène de jalousie?
Tu sais que je te suis fidèle pourtant.

—• Je sais, mais, quand tout l'après-midi, vingt-cinq mille personnes m'ont
crié le contraire, je finis par les croire.

★
Une grand-mère souhaitait la bonne nuit à sa petite-fille
— Papa et maman reçoivent des gens rudement importants ce soir, lui dit'

l 'enfant.
— C'est exact. Mais comment le sai»-tu?
— Tu n'as qu'à écouter grand-mère. Maman rit de toutes les plaisanteries de

p a p a .
★

Un garçonnet demande à son père:
— Dis papa, à quel âge on a fini d'être mineur?
— A 2 1 a n s .
Alors le gamin:
— Bon, c'est ce métier là que je veux faire.

★
Deux enfants découvrent les gants en caoutchouc, pour la vaisselle, de leur

m a m a n :

— Je me demande à quoi ça sert? dit l'un.
—■ C'est simple, répond Vautre, avec ça tu peux te laver les mains sans tes

m o u i l l e r !
★

Un enfant cVHollywod, questionné par un camarade d'école:
— Combien as-tu de frères et soeurs?
— Je ne sais pas, mais j'ai quatre papas de ma première maman et trois ma

mans de mon premier papa.
★

Regarde, maman, dit Toto, le beau violon que j'ai construit.
Maman {très fière) — Tu as fait ça tout seul. Mais où as-tu pris le.s cordes?
Toto — Là dans le piano. . .


